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CHRONIQUE 


En dépit de notre chronique un peu... décevante du trimestre dernier, 
nos collaborateurs au supplément ne boudèrent pas; ils continuèrent de plus 
belle à nous envoyer les résultats de leurs recherches, prouvant par là qu'ils 
mettent la cause de la philatélie au-dessus de leur susceptibilité si légitime 
qu'elle soit, prouvant aussi qu'ils ont compris pourquoi nous ne pouvons 
pas toujours insérer ce qu'ils ont découvert parfois après de laborieuses 
recherches et de patientes études. Ils savent que leur travail ne fut pas inutile; 
tôt ou tard il portera ses fruits, 

Aussi est-ce à nouveau dans une ample provision de variétés et curio- 
sités de tout genre que nous avons pu faire un choix provisoire, tout en 
réservant l'avenir, c'est-à-dire le prochain catalogue. Il en est sorti les quel- 
ques errata et addenda qui suivent. 

Nos collaborateurs furent de choix. Qu'on en Juge : 

M'° Ida Herssens, MM. Henri Bivort, Maurice Brulé, Charles De Keu- 
lenaer, Jacques Du Four, Pierre Fabri, Kicken, Frantz Lepoivre, J. Loché, 
A. Macs, Pauwels, Willy Stuivers, Général de Witte. 

Qu'ils trouvent ici l'expression de notre reconnaissance et l’instante 
prière de continuer À nous aider. Nous disons « aider », mais au fait, n'est-ce 
pas eux qui font tout le travail ? 


ERRATUM 


Page 1148. — Au n° 23, remplacer le chilfre du tirage « 360.000.000 » par 
« 180.000.000 ». 


Page 180. — Au n° 42, remplacer le chiffre du tirage « 54.600.000 » par 
«€ 100.500.000 ». 


Remplacer la cote : oblitéré & 10— » par « 2— ». 
Au n° 46, remplacer le chiffre du tirage « 72.000.000 » par 
«€ 720.000.000 ». 

Page 181. — Au n° 42 N 1, remplacer la cote: oblitéré « 145— » par 
€ 5— ». 
Au n° 42 N 2, remplacer la cote: oblitéré « 10— » par « 2— ». 


: 
. 


Page 325 (addenda). — Emission de décembre 1940 (« Secours d'Hi- 
ver »), 6° ligne, lire: « Impression polychrome en typographie par 
l'Office des Chèques postaux ». 

Page 502. — Dans les titres Type 1 et Type Il, ainsi que dans les ren- 
vois (1) et (2), remplacer respectivement « L » par « a » et @ I » 
par « b ». 

Page 503. — Dans les n° 28 S 1 à 34 S 1, remplacer respectivement 
«TL » par € a » et © IL » par « b ». 

Au n° 33 S 1, remplacer les cotes « 100— » et «€ 100— » par 
€ 250 — » et « 250 — ». 

Page 506. — Supprimer le titre: « Type 1 ». 

Page 507. — Supprimer le titre: « Type H ». 


Page 508. — Dans les n° 62 et 67, supprimer : « (type 1) » 
Remplacer le titre « Type II » par « Type b ». 


Page 511. — Au n° 111, remplacer la date d'émission « 25 août 1931 » 
par « 1938 ». 
Au n° 92, remplacer « id. » par « 25 août 1931 ». 


Au 8° supplément (mars 1942) : 


Page 3. — Supprimer les n°5 597 « 10 c. sur 70 c. brun... ». 

598 « 50 c. sur 75 cent. noir-olive… ». 

Aux deux dernières lignes de la page, remplacer : 
€ 597 V 4 » par « 591 V 4 ». 

€ 398 V 5 » par « 592 V 5 ». 

Page 5. — Tout le bas de cette page, à partir de « Émission de Février 
1942 » doit être inséré non à la page 325, comme indiqué, mais à 
la page 339 (rubrique des Timbres de Service), après l « Emission 
de 1941 ». 

Page 7. — Aux 5° et 7° lignes après le cliché, remplacer respectivement : 
« 599 » par « 597 ». 

«€ 600 » par « 598 ». 


ADDENDUM 


Page 192. — Au n° 57 V 2, après le mot « PAS », ajouter : 
@ (n° 44 d'un panneau) ». 


Page 193. — Au n° 66 V 2, après le mot « inférieu, », ajouter : 
« (n° 38 du 3° panneau) ». 


Page 214. — Au n° 127 V 1, après les mots « sous le chiffre 10 », ajouter: 
« (n° 19 d'un panneau) ». 


Page 223. — Ajouter aux figures la figure 135 V 3: 


Jétst 


435: V3; 


> » ver 
Page 221. — Au n° 137 V 7, après le mot « bouton », ajouter : 
« (n° 47 du 3° panneau) ». 


Au n° 137 V 9, après les mots « jusqu'au col », ajouter : 
« (n° { du 3° panneau) ». 
Après 137 V 10, insérer : 
137 VI 5 cent. — Type I Tache blanche 
reliant le 5 de gauche à la 
marge de gauche (n° 9 de cer- 


tains panneaux) +. . 4 . . 90 — 75 — 
137 V12 5 cent, — Type IV. Tache blan- 
che sur la volute de l'angle su- 
péricur gauche à hauteur du B 
de BELGIQUE a me M S d& 150 — 75 — 
137 V 11: 137 V 12. 
Page 225, — Au n° 138 V 6, après les mots « en forme de coin 
ajouter : 
& (n° 26 d'un panneau) ». | 
Au n° 138 V 7, après les mots « à hauteur du front », ajouter : 
« (n° 84 du 2° panneau, 1920) ». 
Après 138 V 7, insérer : 
138 V 9 10 cent. — Type L Bord extérieur 
de droite largement brisé à hau- _ 
teur du milieu de la volute . 90 — 75 
138 V10 10 cent. — Type 1. Bord extérieur 
de gauche largement brisé à 
hauteur de la volute (n° 76 du 3 
€ FE D — 
3 panneau) . + + + + + + 90 7 


138 V 9. 138 V 10. 


Page 226. — Au n° HG VS, après les mots CIE de 
« (n° 82 du 3° panneau, 1921) ». 


Page 276. — Après le n° 331 C h, ajouter : L 

455 C1 10c. sur 40 cent. lilas (millésime 

- 1937). — Paire verticale dont un 
timbre sans surcharge 


Page 325. — Emission de 

ajouter : 
538 V2 75 cent. — Point de couleur au 
L centre d'un cercle blanc sur le 


premier E de BELGIE . . . . 35 — 35 — 


200 


200 


», 


200 


200 


België », ajouter : 


700 — 


décembre 1940. Sous la rubrique « Variétés », 
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La Vie de nos Sociétés 
CERCLE DE PHILATELIE ET D’AGREMENT « PAUL DE SMETH » 


Le Cercle de Philatélie « Paul de Smeth » organisera le 2 août, à 
11 heures, au Café « Prince Albert », boulevard du Souverain, à Auder- 
ghem, une vente spéciale de timbres-poste dont le montant intégral sera 
versé à la Section d’Auderghem du Secours d'Hiver. 


Dès à présent, des lots de valeur ont été remis au Comité du Cercle 
organisateur. 

Celui-ci ose espérer que de nombreux philatélistes ne manauerent pas 
de témoigner, une fois de plus, leur générosité à l'égard d’une œuvre parti- 
culièrement digne d'intérêt, en offrant des timbres destinés à cette vente. Ils 
voudront bien les faire parvenir le plus tôt possible au Président du Cercle, 
M. Charles JONCKER, 16, rue de Gerlache, à Bruxelles IV (C. C. P. 
3891.64). 


Les noms des donateurs seront mentionnés dans la liste de vente, après 
la description de chaque lot. 


À ceux qui voudront bien nous aider et contribuer au succès de cette 
vente, nous adressons dès à présent, notre plus cordial merci 


Le Président : Ch. JONCKER. 


CLUB ROYAL PHILATELIQUE DES INVALIDES 


ous avons l'honneur de vous informer C oya valides organise 
N que le Club R Y ilatéli i » 
le : : À 1 Philatélique des Invali gant 


un CONCOURS-EXPOSITION. e, 65, à Bruxelles, le vendredi 17 juillet, à 15 heures, 


I. Objet du concours : Série de Belgique 1865 : 4 125 valeurs (blocs et nuances) 
Série de Belgique 1883 : 4 timbres (blocs et nuances). | 

Les deux premières émissions de Belgique. 

La première émission des Pays-Bas. 

La première partie du concours es 

sences hebdomadaires pendant l'anné 


Tous les membres du Club peuvent participer à la partie hor 

Les différents prix réservés à la première partie du conco ve, pé 
composé de philatélistes avertis procédera à l'examen des 

Il sera perçu un droit d'entrée de 10 fra 
totale sera versée au profit du goûter en fa 
plus loin. 

À 19 heures, une conférence très intéressante sur la iè émissi 
er ï ! la première émission des Pays-Bas sera 
d te POUR le Comte Ludovic de MEEUS, Président de la Société Philatélique Belge 


À l'issue de la conférence, le Club procédera à 
; :JONK une grande v i ; 
le produit est destiné à un goûter en faveur des enfants de A Fe rares, ser 
organisé semblable régal en décembre dernier; 950 enfants y ont partici “oi ous avons ] 
Je me permets de faire un vibrant appel auprès des lecteurs du « Puce Magazine » pour 
qu'ils nous envoient quelques beaux lots. Les dons en espèces peuvent êt g C P 
N° 3515.35 du Président. mis diocbidli psc 


Cœurs de vrais Belges et philanthropes, pensez à ‘  vsgs : 
notre race | $ P pes p à cette jeunesse qui s'étiole : l'avenir de 


IL. Hors concours : 


t uniquement réservée aux membres du Club ayant 15 pré- 
e en cours. 


urs seront exposés au local. Un jury 
pièces exposées. 

ns pour les membres étrangers au Club. La recette 
veur des enfants de nos prisonniers, dont il est parlé 


J'ai la conviction que tous les philatélistes voudront assister à cette belle après-midi; de tout 
cœur, merci. P 


Le Président du Club : 
E. MOTTOULLE. 


B À. LÀ $ 5 E 
MAGAZINE 
54 V 3 250 fr. — Point de couleur au 
centre d'un cercle blanc inimé- 
diatement sous le G de BELGI- 
QUE, 4 se 0 “3 GREC 100 — 100— 50 
Page 325. — Emission de Juin 1941. Après les mots « Dentelés 11 1/2 », 
ajouter : 
CURIOSITE. 
560 C ! 2 fr. lilas. — Non dentelé à droite 1000 — » » 


Emission de Mars 1912. 
Après le n° 598 (n° 600 rectiié), ajouter : 


VARIETE. 
598 VI 5 fr. non dentelé. — Deux points 
de couleur à gauche et à hau- 
teur des veux du cheval, Fun 
dans le fond, Fautre dans len- 
cadrement 4 4. . . . . . 200 — »  _» {0 


Après l'émission de décembre 1941, ajouter : 


EMISSION DE MAI 1942 


Timbres dits « des Savants » (1). 


+ 
3 
na 
rs 
£ 


1596-1665 


 MEpcA or. 


4 ; 7 
127-108 2 


OnrEt, Ci 
A JrrEtiva| ON 
+ 
e 


1547: 1608 = 


(1) Vendus avec surtaxes respectives de 5 cent, 5 cent, Va 
10 cent., 15 cent., 50 cent., 3,25 fr. et 5 fr. au profit de FŒuvre Nationale 
Belge contre laTuberculose. 
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Postzegelverzamelaarskring « MATADOR », Antwerpen. 


In den loop der komende maanden zullen in het gewoon lokaal der Vereeniging, Café BEN, 
Brederodestraat 193, Antwerpen, volgende vergaderingen plaats hebben ‘s Maandags telkens om 
19,30 uur : 

6 Juli : Ruilavond. 
13 Juli : Plechtige Officieele Vergadering opgeluisterd door de aanwezigheid van heer Armand 

RUHL, Eere-Voorzitter der F. R. d. C. P. d. B. 

Uitreiking der Prijzen : Challenge-Schalen « Monique » en « Matador », Schaal 1942, Pla- 

ketten, Medalien enz. ean de Laureaten van de Winterprijskampen 1941-42. Heer Armand 

RUHL stelt ten toon de beroemdste Zeldzaamheden van Europa en Overzee, en licht het 

voorgebrachte toe. 

20 Juli : Ruilavond, 

27 Juli : Officieele vergadering met Tentoonstelling. 

3 Augustus : Ruilavond. 

10 Augustus : Officicele vergadering, met spreekbeurt en tentoonstelling. 

17 Augustus : Ruilavond. 

24 Augustus : Officieele vergadering met Tentoonselling. 

31 Augustus : Ruilavond. 

7 September : Officieele vergadering : Heropening van het philatelistisch seizoen. Heer Fer- 
nand STUYCK stelt zeldzaamheden ten toon. 

14 September : Ruilavond. 

21 September : Officieele vergadering : Aanvang van den WINTERPRIJSKAMP 1942-1943, dienen 
voorgebracht te worden : 

in Kat. À : Een ongetande GROENE zegel van véér 1875, noch hoek noch randstuk, afge- 

stempeld; 

in Kat. B : Belgie, N'“ 13 tot en met 16 afgestempeld. 

28 September : Ruilavond. 

5 October : Officieele vergadering : Tentoonstelling. Heer Léon GRAS stelt uitsluitend GROENE 
ongetande zegels ten foon. 

12 October : Ruilavond. 

19 October : Officieele vergadering : Winterprijskamp 1942-1943, voor te brengen : 
in Kat. À : Een ongetande zegel hebbende als hoofdmotief een Breukcijfer (fraction); 
in Kat. B : Belgie, N° 36 (1 Fr. violet 1869) afgestempeld. 

26 October : Ruilavond. 

Alle gewensche inlichtingen worden verstrekt door de Voorzitter, H. J.-P. JORDENS, Van 
Noortstraat, 8, Antwerpen. £ 


LA SOCIETE AEROPHILATELIQUE BELGE 
Secrétariat : 163, Avenue des Hortensias, Bruxelles. 


Activité soutenue au sein de la Société où réunions, concours 
tiennent l'intérêt des participants. Causeries et études très intéressa 
sur « La Poste par pigeons de Great Barrier » (Hubinont), 
Histoire raccourcie de l'Aviation (Président). 

À toutes les réunions, une causerie de perfectionnement sur 
pour 1942 : 10 francs. 


expositions, circulations entre- 
ssantes durant le dernier trimestre 
les Vignettes d'Aviation (van Treel) et 


un sujet intéressant. Cotisation 


Le Secrétaire général, L ési 
C. CAPOUILLEZ. R rc 
SOCIETE D'ÉTUDE DE L'ENTIER POSTAL 
Secrétariat : Rue Boctendael, 38, Uccle. 
Réunions : 3° dimanche, à 10 h., à la Taverne « 
Excellentes causeries de MM. Hellinckx, 
l'occupation Allemande 1914-1918 et les So 
Boërs. 
Le Service des Circulations pour le Grand-Bruxelles a repris 
Prochaines causeries par MM. À. de Cock, J. Diercxsens ‘ 
Le Secrétaire Général, ‘ 


À. BRUCK. Le Président, 
J. DIERCXSENS. 


SIRIUS », 114, Boulev. Ad. Max. 
Stibbe et Hubinont, sur les Entiers Postaux du Congo, 
uvenirs Philatéliques et Historiques sur la Guerre des 


CLUB ROYAL PHILATELIQUE BRUXELLOIS 
Local : Brazil Bourse, 2, rue du Midi, Bruxelles 
Ce Club fêfera en juillet le 40° anniversaire de sa fondation. À cette occasion, une exposition 


de timbres du type « EPAULETTES » a ux mem dimanche 
tir ppartenant a i i 
juillet, es _ rte | membres du cercle, aura lieu le di 


Une grande vente aux enchères clôturera cette journée 


Le Secrétaire : M. VANDER VELDEN,. Le Président : Léon REDING. 


ey 


Mise hors cours le 1° octobre 1913. 

Portraits de savants des XVE et XVII siècles. Bollandus (10 €), 
Vésale (35 €), S. Stevin (50 €), J-B. Van Helmont (60 €), Dodonée 
CU fr), Mereator (1.75 fr), Ortelius (325 ir), Juste Lipse © fr). 

Impression en héliogravure pour les quatre premières valeurs, en 
taille douce pour les quatre dernières, par l'Arelier du Timbre à Malines. 

Feuilles de 100 GmEres en deux panneau. de 39 (10 2 5). 

Dentelés 14. 


599 {0 cent. bistre-olive  . . HA NU Da 0 0,40 0,25 
600 35 cent. vert foncé 0 0 0 0 2 0 4 2 1 — 0,50 
601 50 cent. bistre-rouge : 2 4 . + 2 + à + à 1,50 0,75 
602 (GÜrcent, blétnoir …: à 25 % à & me & & à & € 1,75 0,75 
603 À fr am, à à à » à + SR dE 2,50 1 — 
604 LS IE DIU + à ù à de y E DE &E 3,50 2,50 
605 OS BUDAEES «à à à à à 0 w jù à» € à 15 — 15 — 
606 SD Te VIOÏER os a ve s mr & ù où © à # bu à 25— 25 — 
Page 339, — Emission de 1941. Remplacer la rubrique NUANCE par la 


rubrique ci-après : 


NUANCES. 


2N 1 10 cent. olive, surcharge carmin (CF ti- 


rage) it ST GR © dt jo à » nn 
26 N 2 10 cent, olive clair, surcharge rouge 0,50 051 
27 N°1 40 cent. lilas, surcharge rouge . » » on 
28 N 1 50 cent. bleu, surcharge rouge . 125 125 
29 N1 { fr. rose carminé, surcharge bleue 3 — 3 — 
29 N°2 1 Îr. rose-rouge, surcharge bleue »  » »  » 
30N1 { ir. rose carminé, petit format, sur- 

charge bleu-noir brillant . “ & » D» » » 
30 N 2 { fr. rose-rouge, petit format, surcharge Fe u 

bleu clair mat . + + + + + 2,50 2,50 
31 N1! 295 fr, ardoise, surcharge rouge . 6 — (FE 
Page 505. — 4 ligne. Après les mots « d'une nouvelle valeur », ajouter : 

"& (Surcharge EST AFRICAIN, etc. au type a) ». 

Page 508. Après 62 N 2, insérer : 
63 N 2 30 cent. olive Frs ant 
65 N 2 40 cent. lilas Le 15 
69 N 2 75 cent. bleu-gris Re = 
71N2 { fr. bleu-gris . D — 3— 


ES 


Offre Spéciale 
Superbe collection des premières émissions de Grèce, com- 


prenant 3.560 timbres dont : paires, bandes, blocs et nombreuses 
pièces de luxe, variétés, études de nuances. 


Cote énorme. Prix exceptionnel : 18.000,— fr. 


CERCLE DE PHILATELIE « PAUL DE SMETH » 
Secrétariat : 1, Avenue des Pinsons, Woluwé-St-Pierre 


Réunions : « Ancien Chasseur Vert», 2, rue des Trois-Ponts, Auderghem, 
les 2° et 4° dimanches, à 10 1/2 h. 


L'activité du Cercle ne cesse de croître. Des concours, très suivis, permettent d'admirer du 
superbes pièces présentées par les membres et les causeries, qui deviennent plus fréquentes, 
attirent un grand nombre de membres nouveaux. 


Au mois de mars, le Président fit une causerie-exposition dans le but d'engager ses auditeurs 
à ne plus négliger la collection des timbres du Congo Belge. Il démontra tout l'intérêt que pré- 
sente cette collection, attira l'attention des amateurs sur la valeur minime de quantité de bons 
timbres, à tirage très restreint et s'attacha principalement à prouver, qu'avec peu d'argent, les 
chercheurs peuvent constituer une collection d'étude très attrayante. 


En juin, un conférencier de choix, le Colonel Jean Du Four, développa magistralement le 
sujet « Collection générale ou spécialisée ». L'orateur définit le sens qu'il convient de donner 
aux expressions : collection générale, collection spécialisée, collection d'étude et donna des 
exemples de collections de chacun de ces genres. Toutes trois ont leurs avantages et leurs incon- 
vénients. Chacun collectionne selon son goût et selon le but qu'il cherche à atteindre. Celui qui 
tend à rassembler le plus de timbres possible fera une collection générale. Celui qui s'attache 
à étudier le timbre sous l'un quelconque de ses aspects (variétés, oblitérations, essais, etc.), 
constituera une collection spécialisée. 


L'orateur, dans quatre cadres, présentait, à titre d'exemple, une collection générale limitée 
aux timbres cla::iques de France, du Luxembourg et des Pays-Bas. Ici, des timbres de toute 
première qualité doivent être seuls admis. 


D'auires cadres renferment des exemples de collections spécialisées : variétés des épaulettes, 
nuances, papiers et dentelures de l'émission de 1869, inscriptions marginales des émissions de 
1893 et 1905, oblitérations : les cachets belges losanges de points. 


Dans ce genre de collection, on peut admettre un timbre de 2* choix : on ne rejettera pas 
une oblitération rare sur un timbre court ou aminci... 


Enfin, un dernier cadre donne un exemple de collection d'étude : dans tous ses détails de 
gravure, de dentelures, de nuances, le 10 frs du Congo « Mols et Van Engelen » est exposé, qui 
montre tout ce qu'un philatéliste sait découvrir dans un timbre. 


Le conférencier s'abstint de tirer une conclusion de son exposé : chacun collectionne selon 
son goût ou sa fantaisie. 
Ceite brillante causerie fut écoutée avec la plus parfaite attention et applaudie avec chaleur. 


Dans le courant du mois de juillet, le cercle « Paul de Smeth » organisera une vente de 
timbres au profit du Secours d'Hiver d'Auderghem. Un appel est adressé à tous ceux qui vou- 
draient faire un don en vue de la réussite de cette vente. Les lots seront reçus avec reconnais- 
sance par le Président, Ch. JONCKER, 16, rue de Gerlache, à Bruxelles 4. 


Nouveautés 


ALLEMAGNE 

Commémoration du 53e Anniversaire du Führer (12 p. + 38 p). . 7,50 
« Derby Hambourg » (25 + 100 pf). . + + . . . . . . 18,75 
BELGIQUE 

Série « Savants » (8 valeurs). . *+ + . + + . . . . . dés 
Plantin DU à HS Om On 5) à di © ee mn + « « ME 
FRANCE LL 

1 fr. 50 + 3 fr. 50 violet « Semaine de l'Aviation». . . . …. . 10,= 
« Pétain » 4 fr. 50 vert foncé eo à + | 4:50 
« Chabrier » (2 fr. + 3 fr. brun gris) . . _ 7:50 


« Quinzaine Impériale » ( 1 fr. 50 + 8 ft, 50 MOÏT): oo w + + Te 
Massenet 4 fr. vert. HO à & À EE É © € % 


Pétain 5 fr. vert-bleu . *+ + + : *. Là © 5 D 5 
Jean de Vienne 1,50 fr. + 8,50 fr. brun-violet. . . . . . . 10,— 
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Vente philatélique de charité aux Beaux-Arts 


— Une interview ? Ah non, Madame, je regrette très vivement, malgré 
l’affectueuse sympathie que je tiens pour vous, de ne pouvoir servir de cobaye 
dans cette circonstance. Je connais ce genre « d’écrit-parlé ». Vous interrogez 
par « points de suspension », dans le langage le plus muct qui soit, je réponds 
longuement et c’est vous qui avez l'honneur de la signature. Non. D'ailleurs 
je suis un détestable protagoniste d’interview. Un papier ? Oui, à la rigueur 
mais court, enlevé comme un petit poste par un part de housards. 


L'Œuvre Nationale de Service Social aux familles de militaires, dont 
l'idée s'imposait comme une nécessité absolue de par les circonstances que 
nous avons vécues pendant la mobilisation, a vu le jour dès 1939. 

Placée: sous le Haut Patronage de S. M. la Reine Elisabeth dont l'Au- 
guste sourire avait réconforté tant des nôtres en 14-18 et sous la Présidence 
d'Honneur de Madame la Princesse Jean de Merode, l’active « Maman » du 
Soldat, l'Œuvre de Service Social avait déjà organisé l’année dernière une 
manifestation de charité printanière. 

Devant les résultats obtenus, son activité étendu 
toujours renouvelées, l'Œuvre « tapait » 
en obtenant une émission dédiée à 


(celui d'avant 89). 


e exigeant des ressources 
une première fois les philatélistes 
nos grands princes de l’ancien régime 
Cette série eut un succès sans précédent : les portraits 
étaient magnifiquement choisis et reproduits et l'Œuvre 
toute la sympathie du public. 

Une Foire de Printemps, seconde édition, revue, corrigée et notablement 
modifié, fut organisée cette année. Le sport (bridge compris) prit la place 
des boutiques de Fancy-Fair et une vente publique de timbres-poste relaya 
la grande vente d'objets d’art de l'an dernier. 


Voici en deux mots comment s’emm 
le résultat. 


continuait à avoir 


ancha cette histoire ct quel en fut 


Il avait été un moment 
Foire, d'y ouvrir un ce 
sy oppostrent. Mais l’id 
suivante mijotait, 

Consulté sur ] 
à surtaxe ct d’org 


< sbdlente 
vaguement question, lors de la précédente 
Mptoir philatélique. Des difficultés d'ordre fiscal 
ée d'associer notre « hobby » à la manifestation 


a possibilité et l'opportunité d'émettre un timbre spécial 
aniser une exposition, l’un de nos « experts » les plus 
sympathiques Opposa de très fortes raisons et proposa une vente publique, 
suggestion qui rallia immédiatement les plus unanimes suffrages. 

Ce fut donc à notre ami que fut confiée la rude tâche de mettre sur 
pied l’entreprise que vous savez. | 

Au début cela marcha pianissimo, car chacun sait que, par antiphrase, 
il faut aller lentement pour ne point arriver en retard. Notre Président et 
mécène, en pleine concordance de vues avec le Comité Central de l'Œuvre 


| 
| 
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et les organisateurs de la Foire, établit son programme et jeta les bases de la 
manifestation. Puis il choisit ses équipes — pardon — ses comités de paèror 
nage et d'exécution, confia à l’un le secrétariat, à l’autre la trésorerie, à 
d’autres encore la rédaction du catalogue, les prospections en province, etc. 
Chacun eut son boulot et peu à peu le rythme se fit plus vif. Sous l'énergique 
baguette de son chef d'orchestre, les exécutants rendaient, bien tenus en 
main. Quelques répétitions eurent lieu devant d'excellents gateaux offerts 
Par notre mentor avec son chic habituel. Les « tapeurs » firent des pro- 
diges particulièrement à Anvers, Gand et Bruges. Les « tondus » ne J 
firent pas prier. Que dis-je, ils prirent les devants et présentèrent, spontané- 
ment et avec le sourire, le col à leurs bourreaux. Bref, les pièces et lots 
rentrèrent comme poules au poulailler. Cela ne surprit que les AODAMHES. 
On savait le philatéliste suprêmement généreux de ses deniers pour... ses 
collections. On allait le voir se dépouiller d’abord, puis se racheter ensuite. 
Ce fut magnifique. Tous marchèrent : de hautes personnalités de is 
Administrations, la Fédération et ses enfants, les Négociants en timbres- 
poste, les jeunes ct les vieux collectionneurs, jusqu’à ceux qui réavaient peut- 
être jamais vu d’autres timbres de leur vie que les vignettes qu ils collaient 
sur leur courrier. +. 

— Et voilà, Madame, comment la Philatélie belge, le 6 ju dans 
l'élégant « terrier » du Palais des Beaux-Arts, suité d’un salon de thé encom- 
bré lui aussi, donna pour 250.000 francs de timbres à l'Œuvre et en racheta 
pour 275.000. Faites le total. 

Non, je n'ai nommé personne. Chacun mérite un hommage particulier 
mais tous se contentent de la satisfaction de la réussite. Une mention d hon- 
neur, sans autre diplôme que celui de ma plume, au chef d'orchestre qui se 
coupa en huit pour satisfaire tout le monde et même le soussigné et notre 
excellent commissaire-priseur qui prisa, sans priser, À en casser les cordes de 
son outil. 

Maintenant, puis-je vous baiser les doigts et prendre mon CÉSPEEN iv 
au fait, qu'allez-vous faire de ce méchant papier ? Cette fois c'est moi qui 
pose la question. | . L 

Le porter au « Balasse Magazine » | Quelle Rafeus, me livrer à 
critique la plus sévère et la plus ironique qui soit ! C'est une nn _. 
perie, Madame. Si J'RRS pe BEÉsotR je l'aurais Fe plus ee. ce men” | 
papier, et me serais caché derrière Je paravent d’un nom | il. aguse des 
tectable ». Dites-moi, pour vous faire pardonner, pourquoi est-ce vous qui. 
vous êtes chargé de me dynamiter ? | | 

Nous y voilà ! Vous voudriez que la Philatélie cee pour vous et ee 
Secours d'Hiver local, en plus petit een ce qu ELLE biér-à - qu 
aux Beaux-Arts. Mon Dieu, Madame, rien n’est impossible, mais de grâce 


laissez-LA souffler un peu. 


CORBISIER DE MEAULTSART. 
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Souvenirs 


A. - L’fpoque héroïque (suite) 
Il. 
Evoquer le passé et se souvenir, c'est participer 
activement à son propre vicillissement. 

L est toujours pénible pour un collectionneur, dans quelque genre qu'il 
s'exerce, d'évoquer un passé, proche ou lointain, et de considérer les 
avantages qu'il eût pu retirer au cours des temps s’il avait eu à la fois 

les moyens indispensables et une conception précise de la valeur que l'avenir 
réserverait à l’ensemble qu'il eût pu constituer. De toute évidence, cette 
constatation assomme plus particulièrement le philatéliste dont la convoitise 
porte sur des objets dont la vénalité intrinsèque ou utilitaire est inexistante 
et qui à l’état « oblitéré » ou « démonétisé » ne représentent pas Mencate 
qu’un ticket de tramway ou qu'un billet de cinéma ! Mais il Mie eos tr 
avec ce fétichisme qui de l'enfance a passé au fanatisme de r 
marqué une sale de nos contemporains. Le fait est là, brutal, irrécusable ! 

Pour Dre CORRE At lecteur, la cruauté que serait le rappel des 
splendeurs échappées à mes convoitises en ces temps où 
encore, Je n’en évoquerai rien, me bornant 
autre ordre. 


A A 
age mu r «et 


: elles foisonnaient 
à quelques réminiscences d’un 
% % % 
Mes premiers pas en Philatélie, timides et encore incertains 
à l'adolescence, Ma mère conservait une collection de jeunesse & 
: ù 

ue à dessin, cblong et d'époque romantique, où elle ay ; 
à l’encre rouge et écrit en gothique les noms des Pays, encadrant ou surmon- 
tant des armoiries enluminées de sa main. Précieusement conservée d 
armoire lingère, il m'était permis de l’en sortir à certains jours de fêt 

m'en récréer. Cette collection (nul n’est prophète en son pays) ne nat 
même pas les Epaulettes ! Par contre, mon grand’père étant saine 
importateur, elle était assez bien fournie en timbres de la Hanse de vieux 
allemands et italiens, comme aussi d’exotiques, principalement dial 
Je n’insisterai pas sur l’état général ! Maïs combien elle me parut FFE TA 
lorsque j’eus l’occasion de feuilleter, ou mieux d’être admis À voir feuilleter 
des albums d’origine allemande à couverture en plein cuir et À relief et Nu 
de cuivre leur donnant une parenté étroite avec quelque antiphonaire et 
nantis au surplus d’une serrure de sécurité ! Toutefois il leur manquait l’ori- 
ginalité, la personnalité et le caractère folklorique de celui que je voyais sous 
le toit paternel. Car mes parents étaient en relation étroite avec une famille 
du nom de Spilliaerdt, comme ma mère, de souche anversoise; cette famille, 
père, mère et cinq filles, composait à elle seule la Société anonyme exploitant 
alors les Tramways d’Anvers intra et extra muros; elle avait sa résidence dans 


se reportent 
onfiée à un 
ait tracé les cases 


ans une 
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ce grand immeuble sis rue Royale, au coin de la rue Traversière, face à l'entrée 
du jardin botanique. Cet hôtel dominait déjà alors les magasins du rez-de- 
chaussée dans leur état actuel. 

Or lorsque j'étais collégien, ces cinq filles, toutes bien au delà de la 
maturité et dames au chapeau vert, collectionnaient toutes les timbres-poste 
avec une émulation dont une jalouse convoitise réciproque ne me paraissait 
pas exclue. C’est dire qu'il me fallait subir, lorsque leurs joyaux étaient sortis, 
et Dieu sait si elles en possédaient ! les commentaires de celles de ces dames 
assistant comme moi en contemplatrices, chacune d'elles vantant à l’occasion 
la supériorité de tel ou tel exemplaire en sa possession sur celui de la patiente 
du moment, d'où fréquents colloques aigres-doux | je dois à la vérité de dire 
que j'appris beaucoup à leur contact à de multiples points de vue; mais Je 
u'arrivai à pratiquer avec elles que de très insignifiants échanges. leur géné- 
rosité s'arrêtant.. au timbre. ! Mais je restais toujours sous l'impression et 
même la conviction que les maigres moyens d'acquérir des timbres dont je 
disposais à cette lointaine époque contribuaient à l'enrichissement des collec- 
tions de ces dames. Un de leurs locataires des magasins du rez-de-chaussée 
était papetier : un nommé Clarambeau si j'ai bon souvenir. Il avait en dépôt 
des carnets de timbres à vendre à la pièce, et soit aux jours de congé, soit au 
rctour du collège, je m'engouffrais chez lui pour y faire quelques modestes 
acquisitions. Mais ma déconvenue fut grande lorsque j'y reconnus avec certi- 
tude les cahiers d’écolier appartenant à Fanny, Laure, Hortense, Emma ct 
Clothilde Spilliaerdt ! J'étais dépité et j'enrageais ! Vieilles filles riches, elles 
ne me donnaient rien de leurs innombrables doubles !.. Paix à leur mémoire | 

Quelques années plus tard, un autre de leurs locataires, coiffeur et voisin 
immédiat du papetier disparu, liquidait. les collections ! 

CN D | 

J'étais néanmoins lancé dans le « Hobby ». 

Le grand Hall du Palais du Midi, modeste Palais Royal, servait de 
point de rassemblement aux bouquinistes, antiquaires et négociants en tim- 
bres. En dehors des magasins ayant pignon sur. ce hall, toute la surface de 
ce dernier était couvert d'étals sur lesquels se trouvaient disposés, mêlés aux 
livres et bibelots, des cartons garnis de timbres, sans compter les innombrables 
pancartes fixées aux cordeaux transversaux aux échoppes. On faisait là toutes 
les occasions possibles autant que l’on extrayait de sébilles de timbres de 
supposés chopins. 

En ce lieu étaient installés dans les magasins : Achille Mertens, E. Slin- 
geneyer; Pautremat, Manbour et d’autres, et dans le quartier d'en face, un 
nommé Brogniez dont le fils était en ces derniers temps encore commissaire- 
priseur et expert de la Chambre des Notaires. 

Comme j'éprouvais une attirance très marquée pour les antiquités et 
objets de curiosité, je trouvai un jour (cela se passait vers 1902) chez le dit 


BALASSE 
8 MAGAZINE 
Brogniez, perdue parmi les boîtes et cartons de timbres, une caissette conte- 
nant des objets hétéroclites d'apparente origine gallo-romaine. J'acquis le 
tout pour un capital de 5 francs. Mais ce qui avait éveillé particulièrement 
mon attention était une demi-sphère en laiton où bronze, reposant sur une 
bande circulaire plate en même métal et déchirée à l'endroit de plusieurs 
trous, le tout vertdegrisé et patiné. Mes observations en archéologie me fai- 
saient supposer qu'il s'agissait là d’un Umbo, ou pièce centrale du bouclier 
romain protégeant la main ! Mais où ma surprise fut grande, c'est lorsque 
j'appris au contact du Baron de Loë et de Franz Cumont, conservateurs du 
Musée Gallo-Romain du Cinquantenaire, que ma trouvaille mettait sous leurs 
yeux une pièce unique parce qu’en bronze, tous objets similaires alors réunis 
dans des collections publiques ou privées étant en fer. 

La Philatélie a du bon. me disais-je, et à défaut d’un Missionnaire 
d'Hawaï que j’espérais peut-être découvrir, mon acquisition n'était pas si 
bête !.… 

Le malheur, ou le bonheur comme vous voudrez, voulut que de Loë ct 
Cumont ne surent pas sc taire, et connaissant le peu de magnanimité de l'Etat 
en vue de l'enrichissement de ses collections, ils renseignèrent mon « Umbo » 
à Raoul Warocqué, le mécène de Mariemont, qui me dépêcha illico son 
valet de chambre aux fins de lui confier pour examen cette pièce désormais 
fameuse, et par dessus le marché d’origine belgo-romaine. Au fond, me 
disais-je, une cloche de bronze, crevée et échancrée, avec bouton central 
anonyme, ce n'était rien de bien réjouissant comme art décoratif, et pourtant. 
Mais le sort en était jeté; le monde des archéologues paraissait en ceffer- 
vescence | 

Je flairai immédiatement la possibilité d’une affaire. Ne songeant nulle- 
ment à concurrencer ni le Cinquantenaire, ni le Musée de Mariemont, je me 
souvins que les Warocqué avaient eu entre les mains une caïsse de timbres 
des Etats-Unis, en majorité de l’émission de 1869, parmi lesquels s'étaient 
trouvés plusieurs « centre renversé ». J'imaginais déjà une superbe sélection 
de ceux-ci et quelques Lincoln go cents! Qu’auraient dit les filles Spil- 
liaerdt ?... 

Convoqué par R. Warocqué, j'arrivai chez lui et trouvai le Pacha, les 
lunettes d’or sur le nez, somnolant dans un fauteuil bergère, une bouteille 
de Roederer, renversée et munie d’un robinet, devant lui ! Il oublia de m'en 
offrir. ce qui me garda la tête froide. Comme il attaquait, dans un réveil 
qui me parut pénible, la question de l'Umbo, j'insinuai tout de suite mon 
faible pour les timbres et sortis ma tentative quant aux U. S. A., mais sans 
paraître trouver d’écho dans son cœur. Ce n'était ni. oui, ni... non. Peut-être, 
pensais-je, y mettra-t-il des formes et le valet de pied m’apportera-til la 
fameuse boîte. ou ce qui en reste ?.., 

Mais après quelque silence et examen de la pièce belgo-romaine et 


| 


l'introduction de F. Cumont, qui paraissait atiendre le moment dans une 
pièce voisine, Warocqué me dit à brûle-pourpoint : « Monsieur, quel prix 
en voulez-vous ?.… En fait je n’avais jamais envisagé cette éventualité; j'ai 
dit ce qui me hantait. Mais considérant qu’il ne fallait pas être naïf, mais 
bien prohibitif, je sortis : « 2.500 francs ». Le Crésus regarda Cumont, ne 
répondit toujours rien, puis passa la main à l’intérieur de sa redingote. Je 
croyais en voir extraire tout, mais pas un carnet de chèques dont il me traça 
à l'instant un exemplaire unique pour moi comme l’'Umbo l... J'eus l'impres- 
sion que celui-ci était donné !.. 

Quelques jours plus tard, ma collection de timbres était sérieusement 
augmentée et... je faisais la tournée. en moto |... 

Pauvre moto, elle est depuis belle lurette à la ferraille, tandis que l'Umbo 
bimillénaire... 


Dès ce moment, la moto aidant ? j'allai vite en besogne en philatélie. Je 
fis quelques trouvailles intéressantes et rencontrai de jour en jour plus d'émi- 
nents timbrologues. Je fréquentais les Galeries Bortier, repaire de J.-B. Moens 
et ses fils, plus bas rue de la Madeleine, Maurice Belin, puis le perpétuel 
chercheur Paul de Smeth quotidiennement attablé dans l'officine où j'entrais, 
et où il attirait à lui dès qu’il m'apercevait, les carnets à choix qu'il n'avait 
pas encore parcourus, m’abandonnant les autres ! Rue des Fripiers, c'était 
Gustave Gelli, dont l’air de Matamore, il y a quelque 40 ans, ne laissait pas 
au premier abord percer un altruisme profond et un cœur généreux. Sa fré- 
quentation fut pour moi une source abondante de toutes natures et les 
richesses toujours renouvelées qui alimentaient son énorme stock amenaient 
des constatations du plus haut intérêt. Plusieurs fois, j'y vis (je sus plus tard 
que c'était lui) Philippe de la Renotière von Ferrari, toujours amené en 
fiacre et dissimulant son opulence sous un dehors minable. 

De là au Cénacle de l'époque, il n’y avait pas loin et je fus bientôt mêlé 
à l’Aréopage des vedettes de ce temps : L. Hanciau, Ch. de Bont, Jules 
Bouvez, Major Brunel, D' L. Javaux, D' Tournay, Léon Lowet, George 
Caroly, Baron de Vinck de Winnezeele, Maskens, G. Denis, L. Pirotte, J. W. 
de Beer et bien d’autres, ce dernier possesseur d’une collection générale en 
près de 150 volumes |! | — 

Comme aujourd’hui, la chasse au timbre battait son plein. Il fallait être 
aveugle pour ne pas mesurer toute l'étendue de l'avenir qui était réservé à 
ces figurines. Des achats de vieilles collections étaient encore possibles, et je 
pus mettre la main sur quelques vieux albums Moens et Lallier, comme en 
compte à demi avec mon ami de Beer, nous nous offrîmes la très belle col- 
lection de M. jamar, vice-Gouverneur de la Banque Nationale. Mais le 
partage n’alla pas sans peine et de Beer ne cessait d'exprimer des regrets 
de n'être pas seul dans l’affaire, Ici aussi... l’Amitié s’arrêtait au. timbre. 
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Au cours de mes investigations philatéliques ou archéologiques, les 
relations de philatélistes me furent d'une utilité souvent inattendue à la suite 
d'acquisitions d'objets de collection variés dont le lecteur me permettra d’en 
citer encore une peu banale. 

Une visite chez le notaire V... m'offrit le spectacle du chat de la maison 
prenant son repas dans une assiette en vieux Bruxelles, style premier Empire : 
bordure à grecque dorée sur fond bleu de Sèvres: au milieu du plat, un bla- 
son, griffon et couronne ducale avec dans le champ trois lions et la devise 
« Re Que Diou ». Au dos de l'assiette : A. Mertel, peintre en porcelaines, 
Bruxelles, 23, Grand’Place, la maison occupée jusqu'il n'y a pas longtemps 
par Clémence Van Neck, parente du dit peintre, et à côté de laquelle au 
surplus séjourna Victor Hugo pendant son bannissement, Le notaire V.. 
peu intéressé au plat réservé au chat ne reçut heureusement pas le contre- 
coup de mon émotion et me dit : 

« Vraiment si cette vicille histoire vous intéresse, prenez-la. » D'où joie, 
vous pensez bien ! Je ne me fis pas prier, l'emballai comme le chat venait de la 
quitter, et ne songeai même pas à l'offre de la remplacer par une écuelle 
ad hoc ! Ironie de la gratitude... Mais au fond, je n’eus pas de scrupules, car 
la déchéance de cette mangeoire était par trop pénible, et j'estimais que la 
sauver du désastre mettait ma conscience à l'aise. 

En fait à quoi avais-je à faire ?.. Les recherches entreprises aussitôt au 
Musée communal de Bruxelles, très riche comme on sait en faïences et porce- 
laines de Bruxelles, ne révélait aucune œuvre de Mertel et on ÿ parais- 
sait même ignorer son nom, alors qu'une de ses descendantes ou parentes 
habitait sur la place ! Celle-ci interrogée ne put rien me dire d’utile ! Et c’est 
ici qu'intervint l’aide précieuse de Léon Lowet, Consciller à la Cour, philaté- 

liste aussi passionné qu'amateur distingué de porcelaines de fabrication bru- 
xclloise. 

Vous avez trouvé là, me dit-il, une pièce sans égale, sans doute la seule 
qui subsiste de l’Atelier de A. Mertel; les amateurs n’en connaissent aucune. 
| Comme je regrettais alors l'Umbo déjà classé, qui n'était lui qu’une 
sorte d’écuelle pour chat, mais qui n'avait non plus son second ! Ces deux 
pièces représentaient à mes yeux l'équivalent de raretés philatéliques sans 
répliques, comme le Guyane d'Arthur Hind ou le tête-bêche du 27 parale 
de Moldavie. 

Mais l'affaire ne s'arrête pas là. Restait sans solution la question de 
savoir à quelle famille avait appartenu cette assiette ou pour qui, en Belgique, 
elle avait été fabriquée dans les plaines de Monplaisir aux environs de la 
capitale, et décorée à Bruxelles. Comme on va le voir le hasard et les relations 
philatéliques vont me sortir d’embarras. 

Retour du Palais de Justice, scrutant fortuitement la vitrine d’un anti. 


Il 


quaire au petit Sablon, mes yeux tombent en arrêt sur un imprimé, soit page 
de garde, faux titre, frontispice ou ex libris punaisé dans un recoin d'étalage 
et qu'y vois-je ?... Le blason de l’assiette de Mertel avec la devise « Re Que 
Diou » surmontant l'indication lithographique suivante : « Bibliothèque du 
Château de Valençay » (Périgord). 

Je pousse la porte : Combien ça !... 

1 fr, Monsieur. 

C'est bien, donnez !.…. 

Et je sors tout heureux de pouvoir acheminer l’état civil de mon assiette. 
Mais toutes réflexions faites cela ne me disait pas encore grand’chose. Le 
Périgord n'est pas aux portes de Bruxelles, que diable ! Il me manquait pour 
que mon enthousiasme fût à son comble le nom du personnage princier qui 
vécût à l’époque de A. Mertel, paraissant être le premier quart du IX siècle, 

Je ne pus déchiffrer le problème et les choses en restèrent à durant 
quelques années. Mais ce n'était pas fini : le monde tenait dans une musette ! 

J'étais heureusement en relations épistolaires suivies avec Fernand Ser- 
rane, compatriote habitant la France et fils du général Serrane, commandant, 
ie crois, de l’école de Guerre, auteur de traités philatéliques renommés et 
connus de tous. Un beau jour, je reçois de sa part un pli recommandé scellé 
à la cire. Quel ne fut pas mon ahurissement (car cela aurait pu m'échapper) 
de trouver empreinte dans la cire les armes et le blason de mon assiette aussi 
bien que celles du Château de Valençay ! 

Je n'eus de trêve que lorsque j’eus écrit à Serrane pour lui raconter 
mon histoire et lui faire part de ma stupéfaction. Etait-il, à mon insu, Prince 
de Périgord ou Duc de Valençay, etc. ? 

Le cas était plus drôle comme il me l'apprit par courrier : il tenait son 
sceau d’un ami d’Adalbert, Duc de Talleyrand Périgord, Duc de Mont- 
morency, à la liquidation des biens duquel le sceau se trouvait mêlé à d’autres 
bibelots. Mais l’assiette mystérieuse devait avoir été faite sur commande du 
grand Tayllerand, écarté de la politique et banni sous la restauration et qui 
résida certainement à Gand, et peut-être aussi à Bruxelles. Et Serrane termi- 
nait sa lettre par cet humour : « Nous sommes peut-être les derniers à parler 
d'eux. » Il se trompait ! 

ke de 


Et voici que ces souvenirs ont été réveillés à l'intention des lecteurs du 
Balasse Magazine qui voudront bien me pardonner ces incursions pe 
domaine extra philatélique, mais restant ancrés dans ma Caps avec au- 
tant plus de saveur qu'ils sont liés à l'intervention de philatélistes ou à ma 
passion pour le timbre. , , 

D'autres histoires sont dans mes réserves : ce sera peut-être pour une 


autre fois, car il ne faut pas abuser ! 


René PONCELET. 
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EEN ONOPGELOST PROBLEEM. 


De tweede-keus-zegel 


Argumenten voor en tegen 


re ruime plats die « Balasse Magazine » aan mijn cerste bijdrage 
verleende is mi een spoorslag geweest om op den ingeslagen weg voort te 
gaan. 

Het vraagstuk dat in dit nummer behandeld wordt is wellicht een der 
races bestreden uit onze liefhcbberij, zooals overigens uit deze uiteenzetting 
blijken zal. : 

och wil ik er vooral nadruk op leggen dat mijn artikel ditmaal geens- 

… _. onze vooraanstaande philatelisten opgesteld werd, maar wel voor 
ezen die, gezien de beperktheid hunner middelen, zich in de kwestie van 
den tweede-keus zegel voor een mocilijk besluit gesteld zien 

pe te es sta ik midden in deze speciale kategorie verzamelaars 
as a un nooden en verlangens te kennen, Min betrachting was steeds 

un in de mate van het mogelijke met allerlei raadgevingen en wenken bij 
te staan en daarvoor heb ih thans cen cenige gelegenheid 

Wat ik U br il is de vruc Vretaln 

engen wil is de vrucht van cen jarenlang bijeengebrachte 


documentatie. Immers, aan velen van U, waarde lezers, ontbreckt het aan 


tijd om over zekere onderwerpen, droge en ellenlange artikels te lezen, 
terwijl anderen al hun vrije oogenblikken besteden a 
hun eigen opgezette studie, 

Jarenlang is deze kwestie het onderwerp van bespreking en betwisting 
geweest; stroomen inkt zijn er over gevlocid, maar, onZes inziens, werd dit 
vraagstuk nooit scherper gesteld dan op onze dagen 

e ii . . . è 

De prijzen, die thans voor mooie, klassieke exemplaren worden betaald, 
overtreffen de stoutste verwachtingen en elke 
steeds nieuwe verrassingen. 

Daardoor wordt, voor den minderbegoeden verz 
van den tweede-keus-zegel van allerhoogste belang 
daarover een polemiek uit te Jokken ma 

2 
alle gekende argumenten, z 
É » Z00 voor als teg ni i > i 
qui Cr jo tegen, cenieder in de gelegenheid te 
nn x ne verkiezen, die, naar zijn inzicht, de goede en de 
Sr te blijkt. Daarbij blijft, voor gelijk welken tak van de phila- 
telle, nog altijd waar « dat ieder verzamelt, zooals hij het verkiest » 


Als in lei i 
inzet eerst nog een kleine nota die rechtstreeks op den verzamelaar 


zelf betrek heeft : 


an hun verzameling, 


nieuwe veiling brengt ons 


amelaar, het vraagstuk 
Het is geenszins ons doel 
ar wel, door het vooropstellen van 
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Er zijn twee soorten verzamelaars : 

1 De goede en degelijke, die slechts goede zegels (liefst oude en zeld- 
zame) zocken. Zij zijn met weinig zegels tevreden en stellen de Xwaliteit 
boven de kwantiteit. 

2" Zij, die gelijk welken zegel verzamelen en zien naar de hoeveelheid 
en de lage prijzen. Zij, bij wie het er alleen op aan komt zooveel mogelijk 
vakjes te vullen, zonder meer. 

Maar daarbuiten is er nog een afzonderlijke categorie, die der zooge- 
naamde puristen, Zij, die houden van een onberispelijke centrage, waarover 
men cens schrecf : « Les amateurs de timbres à centrage mathématiquement 
parfait. » Al goed en wel, maar zij moeten dan ook steeds het drie- en vier- 
dubbele betalen, omdat er z00 weinig exemplaren aan de door hen gestelde 
vereischten voldoen. Ongelukkig zijn het ook zij die het spoedigst ontmoedigd 
zijn en. ontgoocheld. Een gekend kronieker noemde die manier van verza- 
melen « het snobisme van het collectionneeren ». 

Het is dan ook slechts voor de twee eerstgenoemde categorieën dat de 
kwestie van den uweede-keus-zegel van eenig belang zijn kan. 

In Februari 1928 schreef A. Picard een ernstig verdedigingsartikel waarin 
deze hoofdtrekken vervat waren : 

« Een postzegelverzamelaar is doorgaans geen millionnair, 
aren kan aanschaffen. Een verzameling van alle klas- 
aat niet of heb ik nooit gezien. Laat me 
an een tand ontbreekt 
chtig algemeen uit- 


die zich enkel 


onberispelijke exempl 
sieke zegels, zonder cenige feil, best 
toc even de vraag te stellen : waarom is een zegel waara 
— ik zeg één tand — of die lichtjes dun is, maar een pra 
zicht heeft, 6o à 80 % minder waard ? Beproeven We het met een vergelij- 
king : de liefhebber van autographieën. Denkt ge dat een handschrift van 
alma onbeschadigd in handen van den verzamelaar 
van dien brief ligt bij zijn ouderdom en zeldzaam- 
: uitzicht. Het handschrift is juist als een zegel : op 
adigd worden. Inkt verbleekt op den 
ijzigen. Dan nog : de menigvuldige 
fde geldt voor zegels — kan er 


Napoleon I of van een T 
komt ? Neen. De waarde 
heid en niet bij zijn moo 
papier, dus. kan door den tijd besch 
duur, de kleur der zegels kan zich w 
verhandelingen van den brief — en hetzel 
allerlei schade aan tocbrengen. 

» Daar het stuk toch authentiek is, 
verminderen ? Ik bezit menigvuldige tweed 
mijn verzameling te plaatsen. Z4 schat ze naar h 
er fier over. 

> Ik moct me verontschuldigen het handschrift als voorbeeld te hebben 
genomen. Maar is een postzegel, uit den aard zelf, niet de beste autographe 
van een tijdperk, een natie, een volk ? De tijd heeft op den zegel dezelfde 
vernielende werking als op al wat papier en kleur is. Laat den tweede-keus- 
zegel niet terzijde. Gij hebt 90 kansen op 100 dat hij echt is en laat aan de 


waarom moet het dan in waarde 
e-keus-zegels en aarzel niet ze in 
un wezenlijke waarde en ben 
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« cresussen van de Philatelie » de zorg over om archi-nieuwe zeldzaamheden 
te zoeken, waarvan er dan nog vele uit verdachte drukkerijen komen. 

» Vrees vooral niet deze « onterfden » te klasseeren; niet alleen hebben 
zij cen waarde, maar ik stel deze hooger dan zij zelfs door de handelaars 
getaxeerd wordt. Wat men moet beoogen is Aun ouderdom, wat men moci 
rs echtheid. Dit alleen heeft voor den gewetensvollen ver- 

Het valt niet te ontkennen dat er in bovenstaande regelen hecl wat waar- 
heid ligt en het kon dan ook niet anders of er mcesten stemmen tegen cpgaan. 

Einde 1929 schreef Jean Clavel, destijds kronicker van de Echo », 
uwvee artikels tegen de tweede-keus. Het ccrste meer algemeen; het tiwecde 
omzeggens als een weerlegging van voorgaand artikel. Ook hier vatten we 
samen : 

« De zeldzaamheïid en de mooie tocstand zijn de hocksteenen, die 
logischer- en redelijkerwijze als basis voor elke schatting dienen. 

» Waartoe dient cen kwotcering, wanncer het zegcls zijn, die men 
overal vindt en Zzulks aan prijzen onder deze van den katalogus ? Zin zij 
bovendien niet verzorgd, te zeggen in minderwaardigen staat, dan is, Zells 
voor de zeldzaamste, de cote bedrieglik. | 

» De dag, waarop de verzamelaars, beter ingclicht, nauwkeuriger zullen 
zijn en minder op koopjes uit; de dag, wWaarop de gezonde rede ” gepaard 
gaan aan ecn redelijker, praktischer geest, vrij van mercantilisme, % een 
gioote stap voorwaarts gedaan zijn en zal eenieder zich er wel mec bevinden. 

» Zouden We te optimist zijn met te voorspellen dat, over afzienaren 
tijd, de goede, onberispelijke zegel bijna alléén zal opgezocht worden en 
de liefhebbers van den tweede-keus-zegel de uitzonderingen zullen uit- 
maken ? Wij meenen van niet. | 

» Men mag nooit vergeten dat vcor een zegel, hij weze zeldzaam of 
gemeen, gemakkelijk of mocilijk om vinden, de kwaliteit moct beheerschen. 

» Zonder van een zegel het « plus que parfait » te eischen, mag men 
toch vergen, dat hi] vrij weze van elke fout : verdunning, te zware Star 
peling, beschadiging. De verzamelaar zou zich goed in het hoofd moceten 
prenten dat hij, bij het aanschaffen van een tweede-keus-exemplaar, een 
slechte zaak doet, niettegenstaande al wat de voorstaanders ervan taste 
Hoe spoediger hij zich daar rekenschap van gecft, hoe beter. 

« Tweede keus » is een benaming, die alle graden van minderwaar- 
digheid omvat; het is de term voor de keschadigden, het uitschot. » 

Veertien dagen later verscheen van denzelfden schrijver een nicuw 
artikel dat, zooals we hooger zeiden, als een wecrlegging van Picard kan 
beschouwd worden : 

« Ik kom nog even terug op mijn gezegde dat de hocksteenen van 
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19 
cen goede verzameling de zeldzaamheid en de mooie staat zijn. Ik weet 
dat de oude school, de generatie van voor dertig-veertig jaar, hardnekkig 
houdt aan de zegels van minderwaardige kwaliteit, van de zoogenaamde 
twecde-keus-zegels. Af en toe laat een voorstander een pleidooï « pro domo » 
verschijnen, 

» Er zijn argumenten, oogenschijnlijk zecr ernstige, die in het voor- 
decl van den tweede-keus-zegel pleiten. Men heeft ze vergeleken aan schil- 
derijen, gravures, autographieën, enz. Mijns inziens ten onrechte. Er is maar 
één origincel cener schilderij, de autographieën zijn eenig, de gravures wor- 
den op een heel beperkt aantal getrokken. Er is geen vergelijking mogelijk 
tusschen deze voorwerpen en de zegels. Indien deze laatste z00 weinig talrijk 
waren als de voorwerpen, waarmede men ze vergclijkt, zou deze redeneering 
juist zijn, zooals ze het overigens is voor enkele groote zcldzaamheden : de 
cerste Mauritius, Engelsch Guyane, de Missionnarissen van Hawaï, de eerste 
van Moldavië, de 3 lire van Toskane en cen tiental andere. Maar voor het 
meerendeel der andere zegels vervalt het argument van zelf. — Er werd ook 
vooropgezet dat de minder begocde verzamelaars, in feite de groote meer- 
derheid, zich moesten tevreden stellen met minderwaardige zegels, liever 
ikken te laten. ’n Aardige raad ! Deze zegels, soms aangekocht 


dan ledige vi 
cgcl, zijn later cen ontgoocheling voor hun 


aan den prijs van een normalen Z 
koopers. 

» Gelukkig zijn er nog verzamela 
met verzamelen, doch die tevens hun Z 


ars, die zich niet tevreden stellen 
cocls bestudeeren. Indien zij de 


voorstanders van de tweede-keus-zegels waren, zouden hun argumenten van 


vecl grooter kracht zijn. 

» Men staat verstomd over het groot aantal licfhebbers van de tweede- 
keus : de bockjes, door de handelaars daarmede gevuld, zijn immer snel 
bestaande in verhouding van 1 tot duizend, 


uitgeput. Een prachtige zegel, ng 
vinden, maar er zullen 


zal moeilijk aan vollen catalogusprijs eén afnemer à 
nooit genoeg zegels voorhanden zijn, verkocht aan het vijfde, achtste of 
tiende van den catalogusprijs. 

» Op honderd liefhebbers v 
nood één, die het doet uit liefde tot de studie; 


den lagen prijs, om gaten te vullen, om zich de i 


an de twecde-keus vindt men er ternauwer- 
de 99 anderen doen het om 
Ilusie te geven een fabel- 


achtige cote te bezitten. 

» Ontwikkelen we de vercering v 
hec onmogelijke) en koopen we enkel zegels, 
& Annales » de beweringen van Clavel 


an het schoone (niet het overdrevenc. 
die mooi en gaaf zijn. » 


Didier Darteyre zou in zijn 
wecrleggen en wel in volgenden zin : 
« Clavel vergelijkt met schilderijen, 


gravures, autographieën. Nemen 
we zulks aan, alhoewel vele gravures meestal met zichtb 


are gebreken ver- 
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kocht worden. Daartegenover stellen wij andere kunsttakken, medalies, geld- 
stukken, gleiswerk, tin, enz., waarin de tweede keus een algemeene regel 
is, en de volmaakte voorwerpen omzeggens onvindbaar zijn, Mocst men 
de zienswijze van Clavel aannemen dan kon men, in 99 gevallen op 100, 
oud porselein gewoon wegwerpen. Ze worden integendeel fel-gezocht en 
verzameld. 

» Tweede punt. — Zoo degenen die den zegel bestudeeren er voor- 
standers van waren, zouden de opgeworpen argumenten van grooter kracht 
zijn. 

» Zonder eenige vrees voor vergissing, kunnen we zeggen dat aile 
specialisten van één of meer landen, dus zij die bestudeeren, den tweede- 
keus-zegel steunen, omdat geen gespecialiseerde verzameling mogelijk is 
zonder opzoeken van alle varieteiten, afstempelingen, retouchen, erreurs, enz., 
’t is te zeggen zonder ontelbare tweede keus. Zonder deze is specialisatie 
quasi onmogelijk. 

» Derde punt. — Het snel afzetten dezer zegels aan 1/5, 1/8, 1/10 
en meer van den catalogusprijs. 

» Zegels, die aldus verkocht worden, zijn geen twcede-keus maar 
cenvoudig vijfde, achtste of tiende. Een zeldzaam of middelmatig exemplaar, 
waarvan het uitzicht mooi is, wordt aan hooger voorwaarden verhandeld. — 
We meenen dus dat Clavel de kwestie in meer algemeenen zin heeft bchan- 
deld en al de sterk beschadigde zegels als tweede keus heeft aanzien. Hij 
noemde ze invalieden, verminkten, enz. 

« Edoch, een zegel met prachtig uitzicht, maar met kleine fout, zal 
nooit een invaliede kunnen zïjn. Het is wel degelijk een twecde keus, die 
beter nog voor cen cerste keus zou doorgaan, waarvan het alleen maar 
spitig is dat hij niet volstrekt volmaakt is. We zijn volledig akkoord om 
de vercering van het mooie te prediken, maar we houden het er bij dat een 
zegel met mooi uitzicht, werkelijk schoon is, niettegenstaande een spel- 


denprik. » 


Hooren we nu weer een bevoegde stem ter bestrijding van den tweede- 
keus-zegel. We bedoelen hier Kolonel Eug. Bayer, lid van de jury van de 
Internationale Tentoonstelling te Antwerpen voor Tchecho-Slovakije. 

In de « Cesky Filatelista » van Praag besprak hij deze tentoonstelling. 
Wij ontleenen er het volgende aan : 

« Ik was waarlijk verrast. Overal waar ik keek zag ik niets dan zegels 
van allereerste keus, prachtig geschikt en uiterst rein. Nergens zag ik vuile 
of beschadigde zegels en het zijn maar alleen deze, die waard zijn om naar 
de prijzen te dingen. Ik maak van deze gelegenheid gebruik om den jongen 
verzamelaar op het hart te drukken nooit zegels van tweede-keus te koopen, 
zelfs niet aan de laagste prijzen. Niet alleen verminderen zulke zegels de 
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waarde van de verzameling maar, als zij er zich willen van ontdoen, zullen 
zij moeten ondervinden dat zij nog altijd te duur betaald hebben. Mooie 
exemplaren, daarentegen, zullen de gedane uitgaven met winst dekken. » 

Wie zich de moeite wil getroosten af en toe de verslagen van onze 
vercenigingen te lezen, zal moeten vaststellen dat zelfs daarin veel nuttige 
punten opgeteekend zijn. 

We laten hier een uittreksel volgen uit de rede, door den voorzitter 
van de « Société Philatélique Belge » op de algemeene vergadering van 
Donderdag 15 Januari 1931 gehouden en waarin hij een lans breekt ten 
voordeele van den tweede-keus-zegel : 

« Het zal me wel toegelaten zijn aan de belanghebbenden te vragen 
tegenover den tweede-keus-zegel een grootere verdraagzaamheid aan den 
dag te leggen en niet alles wat geen volmaakt cerste keus is onbezonnen te 
blokkeeren. We moeten mekaar verstaan over de relatieve beteekenis van 
deze termen en de practische draagkracht ervan, toepasselijk op kunst en 
verzameling : De Venus van Milo, Het Laatste Avondmaal van Leonardo 
da Vinci, de 2 cents roos van Engelsch Guinea, uitgave 1850, de Post 
Office zonder marges van Mauritius, zijn geen eerste keus en betrekken 
toch de eerste plaatsen. Aangenomen dat zij deze positie aan een ware ver- 
dienste danken, mag men uit deze voorbeelden toch de veroordeeling trekken 
van de veete door vele licfhebbers tegen de tweede keus uitgesproken. Men 
kan van de oude zegels, die tachtig jaar bestaan en ontelbare malen ver- 
handeld werden, geen quasi ideale perfectie meer verwachten. Zich tot die 
super-schoone zegels beperken is uw arbeidsveld op korten afstand afbakenen 
en na eenige jaren totaal immobiliseeren. 

« Ofwel zullen de liefhebbers van hun tegenwoordige diwaling terug- 
keeren en de zegels met onbeduidende fouten aannemen, ofwel zullen zij 
de definitieve veroordeeling van de klassieke zegels uitspreken. » 

Als bewijs van deze bewering besluit hij met twee voorbeelden namelijk 
Philippe Ferrari en Thomas K. Tapling : « Nooit zouden deze hun philate- 
like en wetenschappelijke monumenten hebben kunnen opbouwen, indien 
zij behept waren geweest met die exclusieve gedachten en het eng snobisme, 
die hun opvolgers thans schijnen te beheerschen. » 

In de vacantie-periode van het jaar 1933 werd door de « Echo de la 
Timbrologie » een onderzock ingesteld om de verschillende opvattingen 
van vooraanstaande personen uit de philatelieke wereld te kennen. De twee 
volgende vragen werden gesteld : 

a) Moct men den tweede-keus-zegel in eere herstellen ? 

b) Denkt ge niet dat de buitensporigheden die de verzamelaars ertoe 
brachten om alléén de onberispelijke stukken, de « luxe-exemplaren » te 
zocken, aan tal van verzamelingen een betreurenswaardigen slag hebben 
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toegcbracht en dreigen in algemeenen zin heel de Philatelie te bereiken ? 

Het zou ons waarlijk te verre leiden moesten we hier al de ingekomen 
antwoorden nogmaals van À tot Z weergeven. Maar we zijn evenwel van 
cordeel dat uit de opsomming van hen, die zich gewaardigden hun oordeel 
te doen kennen, al voldoende blijkt hoe zijzelf aan deze kwestie een meer 
dan gewoon belang hechten. Zichier enkele namen : M. Dole, voorzitter 
van de « Fédération des Sociétés françaises »; M. Henri Kastler, voorzitter 
van de « Académie de Philatélie »; M. Coyette, voorzitter van de « Société 
Française de Timbrologie »; M. François, titularis voor 1933 van de 
« Médaille du Mérite Philatélique »; M. Marquelet, cerevoorzitter van de 
« Société Internationale des Négociants en Timbres-Poste de Paris »; M. de 
Colonel Rochette, ondervoorzitter van de « Fédération des Sociétés Philaté- 
liques françaises » en schrijver van vele philatelicke werken; M. Henri Bauer, 
Straatsburg, ondervoorzitter van de Federatie; M. Gcorges Brunel, gekend 
voor zijn werken; M. Doc, ondervoorzitter van de Académie; de Graaf 
Olivier de Pomyers, schrijver van talrijke studien van het hoogste belang: 
en tal anderen. Men ziet dus : niets dan namen die bij onze licfhcbbers 
cen goeden klank hebben. 

Allen, zonder onderscheid, zijn het eens om den tweede-keus-zegel in 
cere te herstellen en hem de plaats te schenken die hem wezenlijk tockomt. 

Om ons overzicht te volledigen nog enkele links en rechts opgeteckende 
bemerkingen : 

« Een specialist zockt in princiep al wat hem ontbreekt om zijn docu 
mentatie compleet te maken. Een verzamelaar, die zich specialist noemt en 
maar alleen stukken « hors ligne » wil bezitten, zal nooït een echte spc- 
cialist wezen. Het zou hoop en al cen « fantaisie of twecde-zone-specialist » 
wezen, Want hij zou verplicht zijn van een tweede-keus-zegel af te zien, 
nicttegenstaande deze een zeldzame afstempeling of een cenige varieteit VCr- 
toont, die hem zou toelaten cen totnogtoe onopgelost probleem te verklaren. 

» De ernstige specialisten, en zij zijn legio, zoeken heel natuurlijk 
mooie stukken, maar soms moeten zij zich met een twecde-keus tevreden- 
stellen, die hun evenwel genoegen doet en die zij later, in voorkomend 
geval, toch door een beteren zegel zullen vervangen. » 

Een ander : 


« Alvorens over den tweede-keus-zegel te handelen is het van het 
allerhoogste belang de ware betcekenis van den tweede-keus-zegel te kennen. 
Dec dag, waarop alle liefhebbers dezelfde taal zullen spreken en er hetzelfde 
begrip van zullen hebben, zal een groote stap vooruit gedaan zijn. Ten 
onrechte hecft men alle beschadigde zegels in de tweede-keus geplaatst. 
Sinds een paar jaar heeft men een grootere vraag naar tweede-keus-zegels 
kunnen vaststellen. De prijzen voor prachtige stukken met lichte fouten 
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worden steeds hooger. Elke zegel hecft zijn waarde; het komt er maar op 
aan deze juist vast te steilen. 

» Het is evenwel goed verstaan dat wij hier geenszins tweede-keus 
aanraden van zegels, die men zich aan gewone prijzen of gemakkelijk kan 
aanschaffen. » 

Wil men nu het oordeel kennen van philatelisten uit onze dagen, dan 
zie men slechts de laatste nummers van het « Balasse Magazine » in. Daarin 
handelen Jean Du Four en Père Spicasse eveneens over den tweede-keus-zegel. 

Tot slot kunnen we nu in enkele regels samenvatten : 

Het zeldzaamworden van den klassieken zegel en het immer toenemen 
van het aantal verzamelaars stelt den tweede-keus-zegel in een gansch ander 
daglicht dan enkele jaren geleden. 

Hlet met den dag meer wetenschappelijk worden van de Philatelie laat 
toc zckere zegels beter te begrijpen, zoodat de verzamelaar zich thans tevre- 
den stelt met « mogelijke » zegels zonder het systematisch opzoeken van 
luxe-exemplaren. 

De tweede-keus-zegel wordt in ecre hersteld door het feit dat een ontel- 
baar aantal specialisten nooit aarzelen, zelfs aan hooge prijzen, een hun 
ontbrekenden zegel aan te schaffen, hetzij omdat hij zeldzaam is, een rare 
afstempeling draagt, hetzij het een retouche, een fout of moeilijk te vinden 
stuk is, maar die hun zal toelaten aan hun verzameling, met één slag, een 
grootere documentaire en opvocdende waarde te geven, iets waarop toch 
allen aansturen. 

Gelijk welke stelling ge aankleeft, vriend lezer, denk dat ze de beste is. 
Maar we hopen toch dat we het doel bereikt hebben, dat wij ons voorop- 
stelden; namelijk aantoonen wat er voor en tegen de tweede-keus-zegels 
wordt aangevoerd. 


A. DEPRIL. 


L'abondance des matières nous oblige à reporter au numéro de 
septembre la suite de l'article de M. Charles Tollu sur la Première Emis- 
sion d'Espagne et un addendum à l'étude de M. F. Longrée sur l'émission 
Vloors du Ruanda, Nous nous en excusons tant auprès des lecteurs qu'auprès 
des auteurs. 


D'autre part, nous réservons pour le prochain numéro des articles du 
plus haut intérêt, parmi lesquels nous ne pouvons nous empêcher de signaler 
dès à présent une judicieuse mise au point du Général de Witte et une 
étude sensationnelle sur certains timbres du Congo de M. À. Maes appor- 
tant la solution à une question restée jusqu'ici sans réponse. 
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Les Marques Postales Belges 
de 1849 à 1914 


(Suite) 


CACHETS RÉSERVÉS 
I. CACHETS POUR IMPRIMES. 


Quelques jours avant la mise en usage du « médaillon » à 1 centime, 
premier timbre pour imprimés, parut, le 17 mai 1861, une instruction qui 
prescrit notamment que 

« L’annulation des timbres-poste dont les imprimés seront revêtus aura 
lieu par application sur les figurines du timbre à date du bureau d'expé- 
dition. » 
et un renvoi spécifie que 

« Le timbre à date qui s'applique sur les lettres devra être seul employé 
à cet usage. » 

Si l’on veut se rappeler qu’à cette époque l’oblitération des timbres 
affranchissant les lettres était le cachet muet, et ce jusqu’en 1871, on doit 
conclure logiquement que les cachets à date des types D, E et même F 
(jusqu’en 1871), décrits précédemment, constituent les premières oblité- 
rations pour imprimés. Mais ce n'étaient pas en réalité des cachets 
réservés, puisqu'ils servaient en même temps comme estampilles de départ 
et d’arrivée pour les lettres. 

Aussi réserverons-nous la qualification d’oblitérations pour imprimés 
aux cachets à date qui, dès le début de l'emploi des timbres pour imprimés, 
—- au mépris, semble-til, du renvoi de l'instruction que nous venons de 
citer — se singularisèrent par l’adjonction, aux notations de lieu et de 
temps, de l'indication de service P.P. ou P.D. 

Pourquoi la présence de ces P.P. (port payé) ou P.D. (port déboursé) 
dans les oblitérations à date réservées aux imprimés, alors que ces indications 
semblent pouvoir s'appliquer à tout envoi affranchi et que même elles avaient 
pour les lettres destinées à l'étranger un sens tout différent, défini par des 
conventions internationales (comme nous le verrons lorsque nous parlerons 
des estampilles) ? 


Louis Hanciau esquisse une réponse à cette question : « Anciennement, 


pour certains bureaux importants du pays, les imprimés réunis en nombre 
à l'expédition, pour la facilité du public, pouvaient ne pas être revêtus de 
timbres d’affranchissement. Il suffisait d'indiquer exactement le nombre 
et de payer les affranchissements en bloc, au guichet. Les correspondances 
au tarif réduit étaient frappées du timbre à date du bureau d’origine affecté 
spécialement à cet usage, P.P. ou P.D., puis expédiées sans plus. 

» Mais des abus ayant été constatés, l’administration y mit fin pour 
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les imprimés, en obligeant les envoyeurs à y coller chacun des figurines 
d'affranchissement... » 

Si nous comprenons bien, cela veut dire que le cachet à date avec 
mention P.P. ou P.D. était destiné primitivement à être apposé sur les impri- 
més non affranchis au moyen de timbres mais dont le port avait été payé; 
dans la suite, lorsque l’affranchissement par figurines fut rendu obligatoire, 
on n'en continua pas moins à employer ce même cachet, cette fois comme 
oblitération. 

A noter que ces cachets ne furent créés que dans certains bureaux 
importants et qu'on rencontre indifféremment les notations P.P. ou P.D. 
lesquelles paraissent avoir aux yeux de l'administration la même signification, 

L'introduction de l'indication P.P. ou P.D. dans le cachet à date des 
lettres, se fit de plusieurs manières : 

1. On conserve le pourtour circulaire du cachet mais on y découpe à 
l'intérieur un segment où figureront les lettres P.P. ou P.D.; 

2. On respecte entièrement la forme du cachet à date et on substitue 
les lettres P.P. ou P.D. aux inscriptions figurant en exergue; 

3. On ajoute au double cercle une partie de circonférence formant 
hernie et destinée à recevoir les lettres P.P. ou P.D.; 

4. On remplace le double cercle par une double ellipse, les lettres P.P. 
ou P.D. figurant dans un segment. 

Puis, après tous ces tâtonnements pour trouver une disposition heureuse, 
on abandonne brusquement les deux lettres fatidiques, mais on maintient 
l'ellipse, dans laquelle on les remplace par un millésime en grands caractères. 

Tout cela, on peut déjà le prévoir, va nous donner toute une série de 
cachets réservés, que nous allons examiner successivement. 


A. Cachets avec P.P. ou P.D. 

1. Cachet circulaire, P.P. dans un segment (nous n'avons pas rencontré 
les lettres P.D. dans cette disposition). 

On rencontre, accommodés de cette façon, les premiers types de cachets 
à date étudiés précédemment, ce sont : 

Le cachet réservé TYPE 
Ds (1) dans lequel nous recon- 
naissons le cachet ordinaire du 
type D, dont le millésime a été 
supprimé. Un segment aménagé 
à cette place contient les lettres ë 
P.P. Nous n'avons rencontré jus- 
qu'ici que le cachet à double 
cercle, sous-type D s 2 (fig. 58). 


Fig. 58. 


(:) La notation s rappelle que les lettres P.P. sont dans un segment. 
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Le cachet réservé TYPE D’s (type précédent avec adjonction de l'heurc), 
semblable au cachet ordinaire type D’, le millésime ayant été remplacé de 
même par un segment avec les lettres P.P. Ici encore, nous ne connaissons 
que le cachet à double cercle sous-type D's 2 (fig. 59). 

Une curiosité de ces cachets Ds ou D'’s consiste dans l'omission totale 
des inscriptions centrales (jour, mois et heure) : cachet « muet » de Verviers. 

Le cachet réservé TYPE Es, dérivé du cachet 
ordinaire type E mais sans millésime, l'emplacement 
de celui-ci étant occupé par les lettres P.P. Le seul 
exemplaire de ce cachet que nous ayons rencontré est 
à simple cercle, sous-type Es 1, et présente le jour et 
l'heure intervertis (fig. 60). 


Il est difficile de déterminer les délais d'emploi 
de ces cachets Ds, D's et Es, vu l'absence de millésime. 
Mais on les rencontre déjà sur médaillons sans filigrane et encore sur timbres 
de l'émission de 1860. 


Fig. Go. 


2. Cachet circulaire, P.P. ou P.D. en exergue. 


Ici la forme géométrique est restée intacte, l'indication de service 
figure simplement en exergue en lieu et place des notations de temps qui s'y 
trouvent d’ordinaire. 

Nous n'avons pas rencontré cette disposition dans 
le type D (sans heure) ; nous la connaissons sous forme 
de : 

Cachet réservé TYPE D'e (avec heure) (2) 
les lettres P.P. (nous n'avons pas trouvé jusqu'ici les 
lettres P.D.) remplacent le millésime. Nous n’en 
connaissons qu'un sous-type à simple cercle D'e 1 
(fig. 61). 

Cachet réservé TYPE Ee : 
les lettres P.P. (pas de P.D. con- 
nu) remplacent le millésime. 


Nous trouvons cette fois le 
simple cercle, sous-type Ee 1 avec 
la variante PP en lettres serrées 
sans ponctuation (fig. 62) et le 
double cercle, sous-type  Ee 2 
(fig. 63). 


Cachet réservé TYPE Fe : les lettres P.D. ou P.P. remplaçant l'heure. 


Fig. 63. 


(2) La notation e rappelle que les lettres P.P, ou P.D. sont placées en exergue. 
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Nous n'avons rencontré cette 
disposition qu'avec le double cer- 
cle sous-type Fe 2 (fig. 64 et 65). 

Une curiosité consiste ici 
encore dans l’omission complète 
des indications centrales : cachet 
« muct » d'Anvers. 

Au point de vue des délais 
d emploi, mêmes observations que pour les cachets avec P.P. dans un sewment, 
sauf pour les cachets Fe, que nous rencontrons de 1865 à 1877. : 


Fig. 64. 


3. Cachet circulaire P.P. où P.D. en hernie, TYPE G. 

Ce cachet est en somme un cachet à double cercle, dont la circonférence 
extérieure est interrompue dans sa partie supérieure 
16 m/m pour permettre d'y rac- 
corder une  demi-circonférence, 


sur une largeur de 


Dans la hernie formée par cette 
demi-circonférence, sont logées 
les lettres P.D. ou P.P.; le centre 
porte les indications de temps : 
jour, mois et millésime abrégé; 


en excrgue, le nom du bureau 


(lig. 66 ct 67). Fig. 66. Fig. 67. 

sien qu'il ait été en cours assez longtemps (1869 à 1877 ?) et qu'on 
le trouve sur les émissions de 1805-66 ct de 1869, on ne le rencontre pas 
fréquemment; le nombre de bureaux qui l'employèrent fut d'ailleurs assez 
restreint (une demi-douzaine en tout). 

Une curiosité consiste dans l’omission du millésime (Tournay) (Eig. 67). 

4. Cachet à double ellipse, P.P. ou P.D. dans un segment. TYPE EH. 

On voit apparaître ce cachet pour la première fois en 1862; il oblitère 
À cette époque le 1 cent. médaillon non dentelé. On retrouve ce même cachet 
sur le 1 cent. médaillon dentelé. 

Il consiste en une double 
ellipse, posée sur une extrémité 
du grand axe; les lettres P.D. 
figurent dans un segment amé- 
nagé à la partie supérieure; le 
centre donne les indications de 
jour et de mois; dans l’espace 


‘situé entre les deux ellipses on 


, à 
Fig. 69. lit: latéralement, le millésime, 
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les deux premiers chiffres à gauche, les deux derniers à droite; dans le bas, 
le nom du bureau (Bruxelles) (fig. 68). Ce cachet, qu'on n'employa qu'à 
Bruxelles, est rare. 

Plus tard, on reprit la même disposition mais avec le millésime abrégé 
au centre (fig. 69)); cette fois avec divers noms de bureaux. Ceux-ci sont, 
curieuse innovation, écrits en lettres « bâton », au moins dans tous les cachets 
de l’espèce que nous avons eus sous les yeux. On rencontre ce cachet sous 
cette forme sur les émissions de 1805/66 et de 1860. 

Certains cachets sont accompagnés de l'empreinte d’un ergot À environ 
10 m/m au-dessus de l’ellipse extérieure. D'autres présentent les inscriptions 
centrales déplacées ou renversées. D'autres encore ne portent aucune indication 
centrale. Ce sont là de simples curiosités. 


B. Cachets avec grand millésime. 
Cachet à double ellipse, millésime dans un segment. TYPE H’. 


En 1881 on abandonne la mention P.P. ou P.D., qui d’ailleurs depuis 

longtemps n'avait plus aucun sens. Pourtant on ne se décide pas pour si peu, 
du moins à Bruxelles, à abandonner le cachet réservé aux imprimés, On 
maintient la forme et l'aspect général du type H, mais on substitue à l’indi- 
cation de service un millésime en grands caractères, ce qui permet de rem- 
placer dans l’ellipse centrale l’année par l’heure, Cette 
fois, toutes les inscriptions sont en caractères « bâton » 
(Eig. 70). Ce cachet est exclusivement employé par des 
bureaux de Bruxelles; on ne trouve dans l'espace entre 
les deux ellipses que : Bruxelles, 5 Bruxelles 5 (Service 
de départ, sans doute), Bruxelles (R. Chancellerie) et 
Bruxelles-Est. 

Ce cachet qui dura de nombreuses années (nous : 
en connaissons de 1904) évolua dans la suite, et donna mi 


lieu à des variantes : introduction en 1897 de la notation des heures de o à 


24 heures; suppression à partir de 1900 des deux premiers chiffres de l’année, 
ce qui donne 00, o1, 02, etc. 


Il y a aussi de nombreuses curiosités, dont la plus intéressante à notre 
avis consiste dans l’omission du millésime dans le segment : Bruxelles (R. 
Chancellerie). 


* 
+ * 


Les cachets qui précèdent (types Ds 
aux imprimés affranchis et expédiés isolément. On les trouve même comme 
oblitérations sur lettres, — ce qui est tout à fait injustifiable. 

Mais l'oblitération des imprimés un à un, quand il s’agit de grandes 
quantités d’imprimés identiques (journaux, circulaires, etc.) apparaît bientôt 


à H’) étaient réservés en principe 


55 


comme un travail fastidieux, exagérément long et on cherche vers la fin du 
siècle dernier à le réduire. 

Un premier moyen consiste à expédier les IREM par pAquEtS, Je 
paquet seul étant affranchi et oblitéré d’un cachet réservé à ce genre d Hi 

Un deuxième, qui prit dans la suite une grande extension, consiste à 
oblitérer d'avance les timbres, qui seront vendus tels quels et apposés sur les 
imprimés par l'expéditeur... moyennant certaines précautions pour éviter les 
abus. 


C. Cachets pour paquets de journaux. 


Fin 1893, un nouveau cachet pour imprimés voit le jour à Bruxelles (la 

/ as F 2 

date la plus ancienne connue est celle du 2 décembre 1893); il est réservé 
° : ‘ LJ £ LA HT 

aux paquets de journaux déposés par les éditeurs au 


bureau central de la capitale, aux fins d'expédition. 


ÉRURELLES Ce nouveau type, que nous dénommons TYPE O, 

29 JUIN9E est de forme ovale et contient à l’origine les inscriptions 

JOURNAUX suivantes sur 3 lignes : BRUXELLES — jour, mois et 
millésime abrégé — journaux (fig. 71). 

Fig. 71. Vers l’époque où le bilinguisme entre dans les 


> ; Ne 
cachets (1910), les inscriptions, désormais sur 5 
lignes, deviennent : BRUSSEL- NIEUWSBLADEN  — 


jour, mois (en chiffres romains), millésime abrégé BRUSSEL 

— BRUXELLES - JOURNAUX (fig. 72). Et cela dure du Li 

jusqu'en 1914. Fr ÉAUXELLES 
On peut s'amuser à rechercher les curiosités JOURNAUX 

assez nombreuses, obtenues notamment par blo- 

quage du jour, du mois ou du millésime ou de Fig. 72. 


tout à la fois. 


D. Préoblitérations. 
Nous n’en dirons ici que quelques mots; l'étude approfondie des pré 
oblitérations traitée dans des ouvrages spéciaux sortirait du cadre de notre 
essai de classement. 


Le cachet préoblitérant est une marque postale frappée sur les timbres 
avant débit, en vue d'éviter de devoir les oblitérer au 


moment de leur utilisation. 


La préoblitération se fait généralement par feuilles 
RARPÈRE À entières sur timbres de petite valeur faciale. Ces feuilles 
09 sont vendues, par grandes quantités seulement, aux édi- 


teurs et aux maisons de commerce, pour affranchir leurs 
: - " 
i i imés (j aux, catalogues, circulaires, etc.) qu'ils 
Fig. 73. imprimés (journaux, cat ilogues, j q 
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doivent obligatoirement remettre aux guichets, par grandes quantités aussi, 
pour l'expédition. 

Elle consiste en un rectangle dans lequel, avant le bilinguisme, s'inseri- 
vent en haut le nom du bureau, au bas le millésime (fig. 73). 

L'’apposition du cachet se fait soit à la roulette, permettant d’oblitérer 
une rangée entière de timbres dans un seul mouvement, soit à l’aide d’une 
planche typographique, oblitérant une feuille entière d’un coup. Dans le 
premier cas l'équidistance n'existe qu'entre les grands côtés des rectangles 
successifs; dans le second la distance entre les cachets est régulière ct inamo- 
vible dans tous les sens; les préoblitérations typographiques sont d’ailleurs 
beaucoup plus nettes. Le cachet à la roulette porte le millésime entier; dans 
c cachet typographique, le millésime est abrégé. 

Parmi les préoblitérations à la roulette, on peut trouver de multiples 
curiosités : cachets couchés vers la droite ou vers la gauche (cas normaux), 
cachets droits ou renversés (cas exceptionnels). 

À partir de 1910, le cachet devient bilingue, l'inscription flamande 
(ou française) au-dessus, le millésime au centre, l'inscription française (ou 
flamande) au-dessous, l'ordre des langues dépendant de 
la localité (fig. 74). On trouve encore des cachets frappés 
à la roulette et des cachets typographiques, les premiers 
avec millésime complet, les seconds généralement avec 
millésime abrégé. 

La préoblitération fut employée pour la première 
fois en 1894 sur timbre de 2 cent. de l'émission de 1884. 
On la rencontre ensuite sur les 1 et 2 cent. des émissions à bandelettes, y 
compris les timbres « Caritas » de 1910. 

Nous groupons toutes les catégories de préoblitérations dont il fut ques- 
tion ci-dessus sous la dénomination TYPE P. 


Faig. 74. 


(A suivre) Jean DU FOUR. 


Une collection qui ne progresse pas recule ! 


POUROUOI garder plus longtemps ?… les timbres classi- 
ques et modernes qui ne cadrent plus avec le 
genre de collection que vous avez décidé de 
constituer, 


ALORS... que notre maison est la plus qualifiée pour 


réaliser au 
MAXIMUM 
LE CAPITAL QUI DORT EN VOS CLASSEURS 


$ 


LASSE 
GAZINE 35 


Etude sur les chiffres-taxe 
de Belgique 


Émission 1870 
(Suite.) 


ANNEXES 
Etude du 10 centimes. 

1. Petit trait au-dessus du premier jambage et petit point en dessous 
du second jambage de la lettre M du mot CENTIMES (9° timbre des pan- 
neaux. 1, 2, 3, 5 et 6). 
mot CENTIMES et s'étendant sur le trait blanc formant l'ovale sous le 
mot CENTIMES jusqu'à la banderole portant l'inscription L'UNION 


2. Grand nuage blanc recouvrant presque entièrement la lettre C du 


(35° timbre du panneau 4). 
3. Petit trait sous forme d'oriflamme à l'extérieur de la ligne supérieure 
du cadre et à droite de la boule surmontant la couronne royale (3° timbre 
des panneaux 1, 2 et 4). 

4. Point sous le jambage de la lettre T du mot CENTIMES dans le 


trait blanc de l'ovale sous le mot CENTIMES (18° timbre des panneaux 


L, 2 3 CCS. )* ; L 
5. Point blanc au-dessus de la lettre S du mot CEN lIMES, celui-ci 
ale où se situe le chif- 


touche la lisière intérieure du trait blanc formant l'ov 
fre 10 (35° timbre du panneau 1). 

6. Trait sous la deuxième lettre E du mot CENTIMES coupant obli- 
quement le trait blanc de l'ovale sous le mot CENTIMES (39° timbre des 
six panneaux). 

7. La ligne d'ombre représentée par un trait blanc sous le jambage du 
chiffre 1 et du chiffre o du chiffre ro est formé par deux petits traits sous 
le 1 et des petits points sous le o (42° timbre du panneau 1). 

8. Ligne blanche traversant obliquement le mot L'UNION, coupant 
ce mot en deux parties bien distinctes, trait touchant la ligne inférieure de 
la banderole sur laquelle se trouve inscrit le mot L'UNION dans s partie 
la plus élevée et nuage blanc reliant la banderole sur laquelle figure l’inscrip- 
tion L'UNION à celle où figure l'inscription FAIT. Point au centre de 


ce nuage (49° timbre du panneau 1). 


REPRODUCTION DE La PLUILLE AVEC SYS SIX PANNEAUX ET LES PMLACEMENTS 


S.B. Les cases numérotées représentent les difié # 
rençontrent ; les chiffres fBscrits EE RS CCR LEL CCE OMR LP Lu 
asere der 1er Ceux inscrits CT rectangle vlonc se répètent 

8: e feu e des s1x panneaux : ceu nscrits d hur* 
ae se répètent 509 sur 12 feuille. ie Fi LA, NS Téctenes, Dane 


>, MOSS 
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AGA 
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9. Trait à droite de la boule surmontant la couronne royale et dans 
l'encadrement supérieur en blanc du timbre, à cet endroit la ligne est inexis- 
tante de l'encadrement formant bande ornée de croix (2° timbre des pan- 
neaux 1, 3, 4 et 6). 

10. Trait d'ombre très prononcé de la boule surmontant la couronne 
royale et formant tache dans l'angle formé par la boule et le trait supérieur 
du timbre (3° timbre du panneau 4). 

11, Trait coupant la lettre C en deux dans sa partie inférieure dans le 
mot RECEVOIR (24° timbre du panneau 4). 

12. Tache blanche entre les lettres N et T du mot CENTIMES 
(28° timbre du panneau 4). 

13. Pouce fourchu de la main se trouvant dans les cercles concentri- 
ques dans la partie supérieure gauche du timbre (6°, 16°, 26°, 36° et 46° 
timbre des six panneaux). 

14. Deux petits traits au-dessus des jambages de la lettre N dans le 
mot CENTIMES et dans le trait blanc formant l'ovale intérieur (40° tim- 
bre et 45° timbre du panneau 4). 

15. Nuage blanc dans la partie inférieure et au milieu du chiffre o 
du chiffre 10 de la valeur (41° timbre du panneau 4). 

16. Point sous la lettre S du mot CENTIMES dans le trait blanc for- 
mant l’ovale sous le mot CENTIMES (35° timbre des panneaux 4, 5 et 6). 

17. Nuages blancs entre la lettre À et PERCEVOIR dans la bande 
entre les deux traits blancs de l’ovale formant le pourtour (1° timbre du 
panneau 2). 

18. Une partie de la boule surmontant la couronne royale fait défaut 
ainsi qu’une partie de la ligne supérieure de l'encadrement formant bande 
ornée de croix (2° timbre des panneaux 1, 2, 3 €t 5). 

19. Nuages blancs entre la ligne de l’ovale sous les lettres CE du mot 
CENTIMES et la banderole portant l'inscription L'UNION (41° timbre 
du panneau 2). 

20. Petit trait oblique dans la ligne blanche formant l'ovale, sous la 
première lettre E du mot PERCEVOIR (1° timbre du panneau 2). 

21. La partie supérieure formant la lettre R du mot FORCE inscrit 
sur la banderole est remplie de la couleur verte du fond (13° timbre du 
panneau 2). 


22. La ligne blanche formant l'ovale est occupée par un trait a hauteur 


du fleuron entre la lettre C du mot CENTIMES et la lettre À du mot 
A PERCEVOIR (31° timbre du panneau 2). 
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23. La ligne blanche formant l'ombre du jambage du chiffre 1 est 


constituée par deux petits traits (50° timbre du panneau 2). 


24. Petit trait blanc à droite du jambage de la lettre T° dans le mot 
CENTIMES (28° timbre du panneau 5). 


25. Nuage blanc entre les lettres R et C du mot PERCEVOIR (31° tim- 
bre du panneau 5). | 


26. La ligne blanche de l'ovale est coupée par un trait sous la lettre M 


du mot CENTIMES (37° timbre du panneau 6). 


27. Petit trait dans le blanc du chiffre o du chiffre 10 de la valeur 
dans le bas et à droite (44° timbre du panneau 6). 


28. La première lettre R est difforme dans le mot PERCEVOIR 
(3° timbre du panneau 3). 

29. Petit trait blanc sous le premier jambage de la lettre M dans le 
mot CENTIMES, celui-ci coupe la ligne blanche formant l'ovale extérieur 
(23° timbre du panneau 3). 

30. Petit point blanc entre les lettres E et N du mot CENTIMES 
(38° timbre du panneau 3). 


as SU pee Au DURS je né de 

31. Petit nuage blanc dans la moitié inférieure de la première lettre E 
du mot CENTIMES (41° timbre du panneau 3). 

32. Petite tache blanche entourée d’un nuage blanc sur les deux lignes 
verticales rapprochées à gauche du timbre, entre l'encadrement et le médail- 
lon, à hauteur de la lettre À du mot À PERCEVOIR (28° timbre du pan- 
neau 4). 

23. Dans le petit carré à l'extrémité de l’: és 
. à P 1 extrémité de l'angle supérieur gauche, la 
ligne de droite manque en partie (44° timbre du panneau 6) 


34. La ligne blanche formant l’ovale extérieur est coupée par un trait 
entre le fleuron et la lettre C du mot CENTIMES (46° timbre du pan- 
neau 6). ‘a 


35. La ligne blanche formant l’ovale intérieur est coupée entre Îles 
lettres C et E du mot CENTIMES (49° timbre du panneau 4). 


36. Petite goutte blanche entre les lettres N et T du mot CENTIMES 
(23° timbre du panneau 6). ‘ | 


37. La deuxième lettre E du mot CENTIMES est coupée en deux 
sous le petit trait horizontal (10° timbre du panneau 6). 


Major L. REDING 


S) 
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Die Chronycke van Ulenspiesel 


U hebt zekers, beste lezer, de jongste nicuwigheid van ons tijdschrift 
opgemerkt : de oudste en de vermaardste philatelisten zullen beurtelines 
hunne herinneringen in het Balasse Magazine bekend maken. « Souvenirs » 
zoo heet het. En z00 zal de geniale uitgever stillckens aan de gansche echte 
geschicdenis der philatelie in zijn tidschrift geboekt krijgen. 

Dat is allemaal wel. En toen hij mij zijn ontwerp in 007 fluisterde, 
kon ik niet ‘nalaten luidruchtig toe te juichen. Maar in het diepste van mijn 
zclve was ik overtuigd dat »1jne herinneringen de ouverture zouden spelen. 
Ben ik niet, schoon immer jong, de tijdgenoot der eerste postzegcls, ja zelfs 
der « voorgangers » (aardig woordje om het niets dat ets voorafging aan te 
duiden) ? Ben ik niet zelve een voorganger ? 

Welnu, « men » heeft er zelfs niet aan gedacht ! 

Had men mi verzocht hier mijne herinneringen neer Le pennen, ik zou 
geschreven hebben over de cerste tijden, wanneer het postzegel-verzamelen 
slechts uitgeoefend werd door een hoop schoolbengels en cenige enschadelike 
maniakken. 

Voor de cerste, de jongeren, wisselde dit nieuw spel met knikkeren en 
vechtpartijtjes af. ‘€ Was toch vermakelijker in zijn schrijfboek deze gekleurde 
papiertes te plakken dan dit zelfde schrijfboek met ontledingen en opstellin- 
gen te vullen. Misschien voclden die kwajongens zich aangetrokken door de 
betoovering der verafgelegen landen waar die zegels vandaan kwamen. Maar 
dat zij voor deze broze boden uit avontuurstreken niet den minsten ecrbied 
koesterden, bleck duidelijk uit de ongegencerdheïd w 


behandelden. Men hoefde slechts onze knapen een beetje 
igen : dan Zzag men 


aarmee Zi} hun schatten 
gade te slaan wan- 


neer Zij in hun zinnen kregen hun zakken eens te led 
dikwijls, te midden van allerlei prutsen zooals zilverpapier, oude pennen, 
stukjes hout en eindjes koord, ecnige sukkels van postzegels voor den dag 
komen, bemorst, geplooid, gescheurd, onkenbaar.…. 


Keerde men zich naar de snorrebaarden, met de hoop hier ten minste 


de zegels te zien waardeeren gelijk het betaamt, een andere ontgoocheling 
wachtte U daar. Zij ook bekommerden zich niet buiten mate over den staat 
van hun zegels. Alleen begeerig het grootste aantal mogelijk verschillende 
exemplaren bijeen te krijgen, plakten Zi gelijk hoe gelijk wat in gelijk welk 
boek. Van breede randen, onaangeraakte tanden, onbeschadigd papier, frissche 
kleuren, volle gummi was er geen spraak. De ongebruikte bladen van een 
oud register waren goed genoeg om die arme dutsen van zegels te huisvesten: 
en opdat deze het hazenpad niet zouden kiezen, zegelde een goede lag prima 
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E 
kwaliteit kleefstof hun getrouwheid aan het voorbestemd blad. De leus van 
het klimop « Je meurs où je m'attache » was ook aan de arme postzegels der 
cerste tijden toepasselijk. 


Een groote stap scheen gedaan op den weg der philatelie, wanneer de 
eerste albums te voorschijn kwamen. Met hun onscheidbare bladen, met hun 
nauwpgepaste vakjes voor elk zegel juist berekend schenen zij de gewenschte 
schuilplaats voor de tot hiertoe zwervende postzegels. Maar die schuil- 
plaats bleek weldra een stijf harnas : buiten de bladen, buiten de vakjes, 
gcen zaligheid ! Hoevcel zegels werden geslachtofferd, hoeveel verminkt om 
reden van niet-overcenkomstigheid met de draconische eischen van het album! 
Niet tevreden met de verzameling in hun enge grenzen te beperken, gaf 
dit zelfde album nog in zijn inleiding aan den beginneling verbazende voor- 
schriften : « ontmaak uw zegels zorgvuldig van al aanklevend papier, daarom 
dompel ze in heet water; plak ze met goede lijm in de daartoe aangebrachte 
vakjes, enz. » Gevolg : honderde, duizende zegels verwoest ! Verbleckte of 
veranderde kleuren door onvoorzichtige baden en zuurrijke klecfstoffen, ver- 
dunde papieren, onherstelbare verdwijning van onschatbare documenten. O 
philatelie, welke euveldaden heeft men in uw naam niet gepleegd ! 


Ook is het niet te verwonderen dat de oningewijden niet den minsten 
lust voelden om zich bij de dunne gelederen dier slordige verzamelaars aan 
te sluiten. Met die wonderschoon miniatuur-gravuren — de officiéele uitgevers 
toonden zich meer vatbaar voor kunstgevoel — maakten onze verzamelaars 
icts verstootends, zonder aesthetische aantrekkelijkheid. 


Ook ontmoetten de pioniers der philatelie slechts miskenning en mede- 
liden. 
De moeders der straatbengels hadden in + algemeen niets tegen het 


stokpaardje van hun kroost : postzegels waren toch min schadelijk voor de 
broekzakken dan verroeste vijzen of slotlooze sleutels. 


Maar de pedagogen 


verzetten zich van den aanvang af tegen die nieuwe tiydverspillin ; en, Wan- 
neer tijdens de les twee in-spe-handelaars hun zaken onder “Le bariléen 
poogden voort te zetten, aarzelden zij niet de waar op te eischen en de bengels 
met een duchtige straf naar andere bezigheden te oriënteeren. ° 


De gezellin van den snorrebaard aanschouwde mischien met een zekere 
welwillendheid een manie die haar gemaal van café en nnslormtes af- 
kcerde. Maar vrienden en kennissen, wanneer er van onzen postze de. 
melaar spraak was, raakten knipoogend hun slaap met hun wijsvin ….” een 
in alle werelddeelen niet precies het kenteeken is van een Ta … 
vertrouwen in het gezond oordeel van den bedoelde. d 


Uitten vrienden en kennissen zoo maar onder hen hun vrees voor den 
hersentoestand van hun origineele makker, de officiéele kringen — die noch- 
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tans van een 200 juiste opvatting getuigden in het ontwerp en de uitvoering 
der cerste zegels — legden tegenover de verzamelaars het klassieke mistrou- 
wen voor den dag dat sinds de Pharao’s alle administraties tegenover de 
invocrders van nieuwigheden getoond hebben. (Daar weet ik persoonlijk 
icts van.) Wat mocht er toch schuilen achter die onverstaanbare bezigheid : 
gcbruikte postzegels bijeenrapen ? Wat kan men daarmec doen ? En een 
sombere vermoeding daagde op in hun administratief brein : namaken ? 
wasschen ? Dit waren juist de uvee gevaren die dienden gevreesd en bestre- 
den. Die zonderlinge verzamelaars zijn misschien heel cenvoudig sluwe ver- 
valschers, die met cen echt zegel véér hun oogen bekwaam zijn een tamelijk 
welgelukte kopij ervan tot stand te brengen. Of misschien hebben zij een 
middel gevonden om de zwaarste afstempeling gansch af te wasschen en van 
het gebruikt zegel een splinternieuw te maken, heel bercid om opnieuw te 
dienen. 

Ook, — zoo mijn gcheugen mij getrouw is — kreeg Jean-Baptiste 
Moens, de cerste handelaar in postzegels, die aan het postbureel van ik weet 
niet meer welken Italiaanschen Staat cenige ongebruikte zegels besteld had, 
als wedervraag wat hij met die zegels van zin was te doen en of hij nict voor 
docl had er vervalschingen van te maken. 

Ook had een Fransch Minister der Posterijen het grootste mistrouwen 
ten opzichte der handelaars en verzamelaars en sprak hij zonder ironie van 
licden en huizen te doen bewaken door de politie ! 

Mevrouw Philatelie, zooals die cenige beclden uit het verleden het te 
kennen geven, was in haar teer-jongen tijd een arme sukkelaarster, overal 
verstooten, misprezen, beschimpt, ja zelfs verdacht. En ze moest onder haar 
b100s uitzicht een ongemeene levenskracht verbergen om trots ebbe en vloed 
haar boot vlot te houden en die huidige groote dame te worden die van haar 
aanbidders ecrbied, getrouwheid, werkzaamheiïd en nog vele andere kwali- 
teiten eischt, 


Had men mij verzocht hier mijne herinneringen neer te pennen.. 


Tyl ULENSPIEGEL. 


Voor al uw aan- en verkoop, wend U tot het huis 


WILLY BALASSE 


aantal klassieke en moderne zegels altijd in voorraad, overal 
bekend voor het succes van zijne openbare veilingen. 
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Les timbres pour carnets 
du Congo Belge 


AUX TYPES MOLS ET VAN ENGELEN 
(suite) 


REMARQUE 
Dans l'étude du 5 centimes, notamment en décrivant le panneau TT, 


nous parlons de 1°", 2° et > tirages. 
Nous le ferons encore dans l'étude des autres valeurs. 


Disons, dès à présent, que dans un second chapitre nous démontrerons 
- FA . 
qu'il y eut trois tirages de ces feuillets et nous donnerons les caractéristiques 


de chacun d'eux. 


10 centimes 


Le cadre est au type 4 légende: CONGO BELGE-BELGISCH 

CONGO, avec indication de la valeur en lettres dans le haut. Il est de couleur 
2 

carmin. | 

Le centre est au type II (ciel retouché dans le haut) cet de couleur noire. 

Signalons ici que c'est par erreur qu’à la page 463, renvoi (1), le Cata- 

[=} k | 

logue W. BALASSE mentionne que le centre du 10 centimes est au type I. 
Cette erreur a été rectifiée dans le supplément au précédent Magazine. 

Des griffes marginales permettent de situer les quatre panneaux dans 
la planche : 

Le panneau a porte, pendant une partie du tirage, une griffe oblique 
à " à. » . ‘ » 4 - L - si ; ; 

dans le bas, à gauche. Cette griffe se continue dans le haut du panneau 7. 

Dans la marge droite du même panneau Y, à hauteur du timbre n° 10, 
nous découvrons pendant une partie du tirage, une griffe en forme d’épingle 
à cheveux qui se retrouve partiellement dans la marge gauche du panneau 5, 
à hauteur du timbre n° 9 prouvant la contiguïté de ces deux panneaux. Le 
panneau f, qui ne porte aucun repère, se situe naturellement à la droite du 
pänneau ©: 

Voici les caractéristiques des quatre panneaux : 


PANNEAU a 


a) Centres. 

Nous n’y avons découvert qu'une variété méritant d’être signalée, bien 
qu'elle soit propre au troisième tirage seulement. Elle consiste en une petite 
tache dans le ciel, un peu plus haut et à gauche de l'arbre qui se trouve à la 
droite du paysage dans le timbre n° 1 (fig. 1). 
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b) Cadres. 

Timbre n° 2 : très légère double frappe des chiffres 10 du coin inférieur 
gauche. 

Timbre n° 4: un petit trait au-dessus du chiffre 1 dans le cercle blanc 
entourant les chiffres 10 dans le coin inférieur gauche (fig. 2). 

Timbre n° 8: petite tache dans le bas du chiffre zéro latéral gauche 
(fig. 3). 

Timbre n° 10 : infime trace de double frappe des chiffres 10 du coin 
inférieur gauche (fig. 4). 


PANNEAU B 
a) Centres. 

On n'y relève qu'une variété propre au 3° tirage : elle consiste en une 
double frappe légère des pirogues et du steamer dans le timbre n° 10. 

Cette variété ne se rencontrant que dans les feuillets du dernier tirage, 
nous estimons qu'il s'agit ici plutôt d'une re-entry que d’une double frappe 
réelle. 

La planche montrant des traces d'usure aura été refrappée et, dans cet 
exemplaire, la concordance n'étant pas parfaite entre les gravures de la 
planche et de la molette, certaines lignes auront été doublées. 


b) Cadres. 
Timbre n° 1 : double frappe verticale des chiffres de gauche et d'éléments 
des filets d'encadrement (fig. 5). 
Timbre n° 2: un guide-line vertical contre le haut et le milieu de l’enca- 
drement extérieur gauche. 
PANNEAU 7Y 
a) Centres. 
Nous n'y avons relevé que quelques griffes accidentelles ne méritant 
pas d’être mentionnées. 
b) Cadres. 
Timbre n° 2 : légère double frappe verticale de la partie inférieure gauche 
et o du chiffre 10 coupé par un segment hachuré (fig. 6). 


PANNEAU 5 
a) Centres. 
Dans les timbres des trois tirages, nous trouvons quelques petites taches 
dans les bords de feuille : 
À gauche du timbre n° 3, un point sur des vestiges de guide-line hori- 
zontal, à 6 millimètres du filet extérieur d'encadrement, à hauteur du milieu 
du timbre (fig. 7). 


À gauche du timbre n° 5, dans le haut, deux taches punctiformes à 


10 centimes 


PANNEAU Œ 
Centres: 
Timbre W?A — — + 
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Timbre A À 
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1/2 centimètre l’une de l’autre; un peu plus bas, sous la première de ces 
taches, nous en voyons deux autres ayant sensiblement l'aspect d'un point 
d'exclamation (fig. 7). 

Dans les feuillets du troisième tirage, nous remarquons des doubles 
frappes verticales dans les exemplaires 5, 6 et 8 : la première pirogue est 
nettement doublée dans le n° 5; dans le n° 6, la double frappe affecte les 
première, deuxième et troisième pirogues. Dans l’exemplaire n° 8 enfin, le 
steamer, les pirogues et la partie supérieure droite du ciel sont doublés. 

Comme nous l'avons dit en décrivant le panneau $, il s'agit de re- 


entries plutôt que de doubles frappes. 


b) Cadres. 

Les variétés sont peu nombreuses et très minimes : 

Timbre n° 1: dans le filet blanc qui entoure les mots CONGO BELGE, 
nous relevons une petite tache sous la partie droite du B de BELGE. 

Timbre n° 2: un guide-ine vertical contre la partie supérieure externe 
de l'encadrement latéral droit et une très fine griffe sous la partie droite de 
l'encadrement inférieur (fig. 8). 

Timbre n° 6: une griffe dans la partie supérieure du chiffre zéro du 
« 10 » latéral droit (fig. 9). 

Timbre n° 10 : guide-ine vertical contre la partie médiane de l’encadre- 
ment latéral gauche. 


Terminons-en avec cette valeur en signalant qu'une feuille au moins a 
été tirée avec centre renversé car on connaît un panneau et quelques timbres 
. # . . 
isolés de cette curiosité rare. 


15 centimes. 

Le cadre est au type 3 (légende bilingue) et de couleur verte. Le centre, 
au type IT (nervure centrale accusée à la troisième palme du grand palmier) 
est de couleur noire. 

Des griffes, très peu nombreuses, nous ont ici encore, permis de situer 
les quatre panneaux : nous en relevons entre les panneaux & et T, B et à 
prouvant que & et B sont les deux panneaux supérieurs de la planche. Nous 
sommes certains que Y est bien le panneau inférieur gauche et, qu'ipso facto 
les autres panneaux occupent réellement la place que nous leur attribuons, 
car dans certains feuillets, on remarque une griffe sensiblement horizontale à 
la droite du timbre n° ro du panneau Y, griffe dont une partie se retrouve à 
la gauche du timbre n° 6 du panneau à. | 

On relève deux états de la planche des cadres. Pour une cause qui nous 
échappe, elle a été marquée de certains signes qui apparaissent dans les 
feuillets du deuxième tirage. Ces signes consistent en de petits traits de gra- 
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vure tracés sans raison apparente à divers endroits de certains timbres, notam- : 
i i À s s N ELGE » et dans des # À 5 
ment pes le guillochis entourant les mots « CONGO B ; en + aines 
lettres de ces mots. 
, ; : date PORT ne 0 | TA ETRT 
Pour ne pas compliquer le travail de ceux de nos lecteurs qui voudraient : 
n à = : An ' 1 RE 
classer les feuillets qu'ils possèdent, nous ne parlerons de ces signes énigma- PANNEAU EX PANNEAU J2 
tiques qu’en fin de description, nous bornant à donner les particularités - Cadre: Casdiss : 
communes aux trois trages comme indices de classement. : Timbre N° À Timbre W 5 | æ- 


Ces indices, les voici pour chacun des quatre panneaux : _—_ 


PANNEAU a 72 LA 
a) Centres. 
Une griffe oblique s'observe entre les 3° et 4° timbres, à hauteur du 


feuillage du grand palmier. 
ES Cadres PANNEAU % PANNEAU À 
Timbre n° 1: au coin supérieur gauche, deux guides-lines, l’un hori- : Cadre : Taie. A Cadres: 
zontal, l’autre vertical, se rencontrent et se croisent (fig. 1). Ÿ Timbre AA Timbre A5 
= ÿ 
NZ SZ Ç = 
PANNEAU 8 | RER RTS) NAÉECNRS 
Timbre n° 5 : à 4 millimètres du milieu du cadre supérieur, un trait Fig. 3 RES SN ANS 
vertical de trois millimètres se remarque dans la marge (fig. 2). , 
ÊME 
b) Cadres. ÉTAT ÉTAT ; 
Timbre n° 6 : cadre supérieur interne doublé à sa partie gauche. PANNEAU PANNEAU ri 
Timbre n° 10 : fine griffe verticale à l'extérieur de la partie inférieure NO Timbre M5 cs. vb Tubes CE 
de l’encadrement latéral gauche. Y 2 5 
> 
PANNEAU # + \ 
a) Centres. [ 
Timbres n°* 1 et 2: stries sensiblement horizontales au-dessus de ces / | 
exemplaires. Fig. 3 Fe. 44 
Timbre n° 3 : plusieurs griffes horizontales rayent ] ï 3 5 
-ontales rayent le mot « CONGO », 77 
dans le haut du timbre. Ces griffes s’affaiblissent dans le 3° tirage. APCE PANNEAU Ô 
; | b) Cadres. Timbre A & Timbre N°6 Timbre #40 
Timbre n° 1 : deux points minuscules, l’un, dans le filet blanc d’enca- 2 . 
drement supérieur, au-dessus de l’ornement situé à droite du C de « CON- x 
GO », l’autre, à droite de la partie supérieure de l'encadrement latéral droit . : 
(fig. 3). 
are mé 2 À cadre latéral gauche légèrement prolongé vers le haut. k ’ Fey LA Fèg 74 
imbre n° 5 : trait minuscule contre la partie supérieure de l’encadre- | sd 
ment latéral droit, à hauteur du second E de « BELGE » et tache de couleur Ê. 


allongée dans la marge, à 4 mm. au-dessus du second O de « CONGO » 
Cette tache s’atténue rapidement, et n’est visible que dans le premier tirage 
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PANNEAU à 
a) Centres. 
On n'y relève aucune variété. 
b) Cadres. 

Timbre n° x : une griffe dans le coin supérieur gauche (fig. 4). 

Timbre n° 5 : une griffe en marge contre le cadre vertical gauche, un 
point dans le filet blanc au-dessus du second E de « BELGE » et unc courte 
griffe dans le filet blanc, à droite de la même lettre, et un petit trait hori- 
zontal dans le coin supérieur droit contre le filet d'encadrement vertical 
(fig. 5). 

Timbre n° 6 : filet inférieur d'encadrement doublé par un guide-ince 
horizontal. 

Timbre n° 10 : infime double frappe verticale de la partie gauche des 
filets supérieurs d'encadrement, 

PARTICULARITES PROPRES AUX 2° ET 3° TIRAGES. 

Tous les exemplaires portent de fins traits de gravure tracés, les uns en 
diagonales dans les carrés constituant le guillochis qui entoure les mots 
«& CONGO BELGE », les autres, à différents endroits du dessin. 

La description des premiers serait fastidieuse, La figure 6 donne un 
aperçu de leur aspect. 

Bornons-nous à décrire les seconds. 


PANNEAU a 
Timbre n° 5 : la partie supérieure droite du L de « BELGE » est coupée 
par un trait (fig. 7). 
PANNEAU B 
Timbre n° 4 : une griffe dans le C de « CONGO » (fig. 9). 
Timbre n° 5 : deux fines griffes dans la même lettre (fig. 10). 
Timbres n° 6 et 8 : partie gauche de l’ornement à droite du mot 
« CONGO » coupée par un petit trait (fig. 11). 


PANNEAU # 
Timbre n° 4 : la boucle droite de l’ornement au-dessus des lettres LGE 
de « BELGE » est coupée par un fin trait (fig. 12). 
Timbres n° 4, 5, 9 et 10 : la partie gauche de ce même ornement est 
coupée par un petit trait (fig. 11) 


PANNEAU à 
Timbre n° 6 : une griffe dans la boucle inférieure du C de « CONGO » 
(fig. 13). 
Timbre n° 10 : deux griffes dans la boucle inférieure de la même lettre 
(fig. 14). 
(À suivre.) Ch. JONCKER. 
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Actualités - Informations 


BELGIQUE. 

Blocs de la Chapelle Musicale. 

A l'occasion de la clôture de la Première Rétrospective de l'Art Sym- 
phonique, la Chapelle Musicale de la Reine Elisabeth a décidé de mettre 
en vente 112.000 exemplaires dentelés et 112.000 non dentelés des blocs 
« Chapelle musicale », émis en 1941, après les avoir perforés, au centre 
du timbre, du monogramme de la Reine Elisabeth surmonté de la Couronne 
royale; ces blocs seront numérotés : de 0 À 112.000 en noir pour les blocs 
dentelés de © à 112.000 en rouge pour les blocs non dentelés. 

Ces timbres peuvent être oblitérés, sur demande, d'un cachet spécial 
« Palais des Beaux-Arts, 28 juin 1942 ». 

A noter qu'ils sont valables pour l'affranchissement, tout comme les 
mêmes timbres sans perforation, jusqu'au 30 septembre 1942. 

Les 30.000 premiers blocs dentelés et les 30.000 premiers blocs non 
dentelés porteront les numéros 1 à 30.000 en noir ou en rouge et scront 
vendus, encartés dans un feuillet en style plantinien, au prix de 35 fr. par 
bloc. Les numéros 30.061 à 112.000 scront vendus au prix facial de 
25 fr. par bloc, 

Timbre « Plantin ». 

La série des timbres « antituberculeux », représentant des savants 
belges des XVI" et XVI siècles, sera complétée par l'émission d'une neu- 
vième figurine, imprimée en taille douce, à l'effigie de l’imprimeur Plantin, 
d'une valeur d'affranchissement de 10 fr. plus une surtaxe de 30 fr. Ce 
timbre restera en cours jusqu'au 30 septembre 1943. 

Timbres avec surcharge-préoblitération. 

M. Pauwels nous communique un fragment de feuille très intéressant 
du timbre de 1937, surcharge 10 c. sur 40 c. (n° 455) : la feuille ayant 
été partiellement repliée au moment de l'impression de la surcharge, certains 
timbres n'ont reçu qu'une surcharge partielle; un timbre a même échappé 
complètement, ce qui nous permet de cataloguer comme curiosité une paire 
verticale dont un timbre sans surcharge. 

Timbres de service (roue ailée) surchargés d'une nouvelle valeur. 

C’est sur la foi de renseignements erronnés que, dans le précédent 
numéro de la revue, nous avons dit que les timbres en cause devaient être 
considérés comme timbres-poste. Ces timbres sont restés, malgré la deuxième 
surcharge, des timbres de service, à l'usage exclusif de la Société Nationale 
des Chemins de fer belges. 

Malgré cela, d'assez nombreuses lettres émanant de particuliers et affran- 
chies au moyen de ces timbres furent remises aux destinataires sans aucune 
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taxe et les timbres avaient été normalement oblitérés. Ce fait doit être imputé 
ES 

À l’inadvertance ou à l'ignorance des employés. 

Nous apportons dans le 9° supplément € 


Ê ; , ee » fcial. 
à l’addendum du 8° supplément au Catalogue Spec 


annexé la correction voulue 


Timbres-chemin de fer. ue | 
M. F. Longrée nous à montré un timbre-chemin de fer de l'émission 
de 1923, le go cent. (n° 145) de couleur vert-gris identique à celle du 
10 fr. (n° 162) de la même émission, alors que le timbre sst normalement 
de teinte ardoise. S'agit-il d'une réelle erreur, auquel cas il s'agirait d'une 
, ou d’une altération de couleur ? Que nos 


pièce très intéressante et rare, 
ent en aide. 


lecteurs qui le sauraient nous vienn 

Journées Philatéliques Gantoises. | 

Le Comité de Secours Social aux Prisonniers, Invalides et Blessés de 
Guerre 1940 a organisé les 20 et 21 juin des « journées Philatéliques gan- 
toises » comprenant une exposition et une bourse de timbres. Cette mani- 
festation eut un succès retentissant. À cette OCCASION, il fut émis une série 
de quatre figurines, éditées en feuillets de quatre exemplaires, sans valeur 
d’affranchissement. Artistiquement conçues et magistralement exécutées, ces 
vignettes constituent un souvenir émouvant d’un beau mouvement de solli- 
citude agissante à l'égard de nos prisonniers de guerre. Elles furent vendues 
au bénéfice de l’œuvre, en partie par souscription, En partie au cours de 
l'exposition, au prix de 25 fr. la série. Le tirage, qui était de 50.000 sérics, 
fut rapidement épuisé. 

A signaler qu’il existe en outre un nombre très restreint de séries non 
dentelées. 

Timbre pour nos prisonniers de guerre. 

Nous apprenons qu'il sera émis prochainement par l'Administration 
des Postes un timbre avec surtaxe au bénéfice de nos prisonniers de guerre. 

Ce timbre représentera un soldat dans son Stalag, écrivant une lettre 
et évoquant l'image des siens qui l'attendent au pays. 

Nous ne doutons pas qu’étant donné la dette que nous avons contr 


A k : actée 
vis-à-vis de ceux qui ont combattu et qui souffrent actuellement pour 


: * nous, 
ce timbre ne rencontre le plus chaleureux accueil. 
CONGO BELGE. 
Poste aérienne. 
Sous cette rubrique, nous avons signalé (à la page 45 du n° 23 du 


Balasse Magazine) un ë ieuse du 5 op) 
£ ) une nuance curieuse du 50 cent. (n° 1) de Ja première 


émission de la Poste aérienne du Congo. M. Longrée, qui avait découvert 


cette particularité, s’est livré à des recherches à ce sujet : il a pu se convaincre 
»: gone L3s 4 1: : ; 
qu'il s’agit en réalité d’une altération de couleur due À un phénomène de 


sulfuration. 
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Le coin du spéculateur 


Emission des Savanis. 


Voilà certes une heureuse inspiration. Après les images des plus illustres 
de nos princes, voici les portraits de nos savants les plus célèbres des XVI" 
et XVII’ siècles. Cette période pendant laquelle nos provinces connurent un 
essor magnifique au point de vue de l'art fut aussi celle où elles rayonnèrent 
dans tout le monde civilisé par le prestige de leurs savants. 


1514-1564 S 


C. 
© 
5 
8 
5 
ê 
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MORE 


Merexror. 


Parmi eux, avec un éclectisme digne d'éloges, l'on a choisi 
Jean Bolland (né à Tirlemont en 159%, mort 
id (n nor ’ en 1665 
cette œuvre historique considérable « Acta ni Fo fondateur de 
œuvre continuée jusqu'à nos jours par la Compagnie de ie des Saints), 


Jésus 
André Wesele, dit Vésale (né à Bruxell ; 
| > t es en 1514, décédé 
créateur de l'anatomie, Il professa dans plusieurs Darren perle 
Re ne pen pe ee pour nn il fut grâcié par Philloue DS 
ndition de faire un pèlerinage en Terre-Sainte. Il à ads Le 
son voyage de retour. PARRERAREEp MERE 


Simon Stevin (né à Bruges en 1548, décédé en 1620 
et physicien fameux; il élabora des théories nouvelle 
logramme des forces, des vases communiquants, etc. 


Jean-Baptiste Van Helmont (né à Bruxelles en 1577, décé 


un médecin célèbre; il combattit la saigné ! SR dé en 1664) fut 
D ie i ignée et s'adonna à l'analyse des eaux 


) fut un mathématicien 
s dont celle du parallé- 


B À L S E 
MAGAZINE 63 
k Rembert Dodoens, dit Dodonaeus (né à Malines en 1517, décédé en 1585) 
médecin lui aussi, étudia particulièrement la botanique; il publia des ouvra- 

ges sur cette science ainsi que sur la médecine et la cosmographie. 


Gérard Kremer, dit Mercator (né à Rupelmonde en 1512, décédé en 1594) 
est connu comme cartographe; il édita de nombreuses cartes et atlas, dont 
une carte du monde en projection suivant un système créé par lui. ‘ 


Joost Lips, dit Juste Lipse (né à Overyssche en 1547, mort en 1606), philo- 
logue éminent, se distingua par son étude critique des textes anciens; il 
fut professeur dans plusieurs universités, mais principalement à Louvain. 


Comme on le voit par ces courtes biographies, ce sont tous savants de 
chez nous, mais savants d'une renommée universelle. Aussi est-il à prévoir 
que lorsque la circulation des timbres sera redevenue normale, cette série 
comme celle des Princes et celle des effigies de Saint-Martin, sera recherchée 
dans le monde entier, et particulièrement aux Etats-Unis, si férus de timbres 
illustrant l'histoire et le folklore des pays européens. 


D'autre part, la vente de cette série aux guichets de la Poste n'eut lieu 
aue pendant un temps très court et relativement peu de personnes en firent 
l'acquisition, soit par oubli ou ignorance, soit parce que la succession des 
émissions à un rythme trop rapide a quelque peu « essoufflé » les acheteurs, 
spéculateurs et marchands. De ce fait, le nombre de séries complètes exis- 
tant dans les stocks doit être assez restreint. 

Aussi pouvons-nous conseiller actuellement l'achat de cette série comme 
une opération de premier ordre, si l'on veut bien se hâter de facon à profiter 
de ce que la hausse n'est encore que minime. 

C'est à l'intention de nos abonnés et lecteurs désireux de faire un bon 
placement que nous avons constitué les lots ci-après : 


Lot À : 100 séries « Savants » . + + + + + + + + 2.400,— fr. 
Lot B: 100 séries « Saint-Martin » 4 + + + + + + * 4.000,— fr. 
Lot C : 100 séries « Princes » . + + + + + + + * 4.000,— fr. 


Lot combiné : 
Lot D: 100 séries « Savants », 100 séries Saint-Martin », 
100 séries « Princes » . . . ji & & à 


é OO à » 10000,— fr. 
Quelques lots disponibles. 


En outre, nous sommes à même d'offrir encore quelques lots d'émissions 
antérieures, qui elles aussi feront l'obiet, lors de la reprise normale des 
é À 2 
affaires, d'une demande massive de l'étranger : 


Lot E : 100 blacs-fenillets « Secours d'Hiver » 1940 (armoiries), 


non dentelés m à & à à Æ 8 + ®% + 2.500,-— fr. 
Lot F: 925 blocs-feuillrts « Secours d'Hiver » 1940, non dentelés 

avec l'erreur B russe. + . + + + 900,— fr. 
Lot G : 50 paires blocs-feuillets « Orval » (dent. et n. dj: # - 2500- 
Lot H : 10 feuillets-souvenirs « Croix-Rouge » (tirage numéroté 

1 à 20.000) 5 à % . - 5.000,— fr. 


Lot I : 50 paires blocs-feuillets « Saint-Martin » (dent. et n. d). 3000,— fr. 
Lot J. : 50 paires blocs-feuillets « Chapelle Musicale » (dent. et 


non dentelés) 5 em à à  * “ 3.000,— fr. 

Lot K : 50 paires blocs-feuillets « Chapelle Musicale », avec 
monogramme de la Reine Elisabeth (dent. et n. d.) 
5 © 5 & « 000,— fr. 


(tirage numéroté de 1 à 112.000) 


Lot combiné : . 
Lot L: lots E, F, G, H, I, J, K ensemble + - + + + * 18.000,— fr. 
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Le timbre PLANTIN. 


Déjà en hausse et c' 
pendant dix jours; 
dispositions actuelle 
minime. 


est justice |! La souscription ne fut 
le philatéliste étranger n'a pu souscrire 
s. Le nombre de souscriptions fut donc 


ouverte que 
à cause des 
extrêmement 


La demande sera considérable, 
celui de la série des savants, 


Concluez vous-même |! 


Pendant quelque temps, nous vous offrons la possibilité de souscrire 
chez nous : 


Le timbre PLANTIN à 45 francs, et le 
Lot M : 100 timbres PLANTIN à 4.400 francs. 


le tirage ne dépassant pas la moitié de 
qu'elle complète et achève harmonieusement. 


Journées philatéliques de Gand. 


À l'occasion des Journées Philatéliques de Gand, fut émise au bénéfice 
de nos prisonniers une splendide série de figurines dentelées, dont le tirage 
total de 50.000 fut aussitôt épuisé. Cette mê 


me série fut tirée égal t n 

dentelée, en NOMBRE EXTREMEMENT RESTREINT. sénat pm ls 

Ayant eu la bonne for 

sommes à même d'offrir à 
à titre de réclame : 


La série dentelée (TIRAGE 


50.000) et la série n dentelée (TIRAGE 
MINIME) au prix global de 300 a 7 FE 


Idem en blocs de quatre à 1.200 francs. 


Quelques séries dentelées disponibles 
le bloc de quatre. 


tune de pouvoir en ac 


l quérir quelques-unes, nous 
nos abonnés et lecteu 


1s, pendant quelques jours, 


à 60 francs la série, et à 240 francs 
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Catalogue 1942 des Aéro 


grammes de Belgique et du Congo, 
publié par la Société Aérophil 


atélique Belge. 


Cet opuscule comporte deux P 
documents belges et congolais av 
tant de suivre pas à P 


arties : 1°) une table chronologique des 
ec leurs caractéristique 
as le développement de la poste 
pement des aérogrammes belges par 
qu'un classement rationnel, d 
groupement constitue une 
latélie. 


s ct leur cote, permet- 
aérienne; 2°) un grou- 
catégories, donnant en même 
e multiples détails sur les v 
excellente base pour la spécialis 


temps 

ols envisagés; ce 
£ 

ation en aérophi- 

Sous son mince volume, 


cet ouvrage cest bourré de 
inédits et précieux; 


il constitue en réalité un 
domaine peu où mal connu, I] plaire 
constitue le principal intérêt d’une 
vient enrichir nos connaiss 


renscignements 
catalogue spécialisé dans ce 
i à tous les philatélistes pour qui l'étude 
collection. Bref, un excellent travail qui 
ances ct qui fait honneur à ses auteurs. 
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Le Magazine des Jeunes 


La Philatélie et vous (suite) 


i imestre dernier, J'ai écrit : « commen- 
En terminant ma chronique du trimestre dernier, J'ai ee re : 
i s »: je n'ai pas dit : les timbres les 
ez par acquérir les timbres les plus rares »; je n'ai pas dit : les 
ne i as nécessairement synonymes. 
plus chers »; ces deux expressions ne sont pas q ; 
ee à ix élevés, alors qu’ encontre assez 
Tels timbres se traitent à des prix élevés, alors qu'on les renco ; 
» envergur ra vous les pro- 
aisément et que tout marchand de quelque envergure pourra _ : 
aù tôt: il suffit de consentir à débourser le nombre respectable de 
curer aussitôt; s i | 
é à fai pr : n est tout 
illets qu’ rous réclamera: c'est affaire de porte-monnaie. Il e 
billets qu'on vou: : t D 
autrement pour les timbres rares. Ceux-ci peuvent ne pas € chers; : 
| èr il vous faudra de longues et patientes recherches 
ne les rencontrerez guère et il vous faudra g se 
| Î & ar has: en sont « momentanc- 
pour les dépister; les marchands, comme par hasard, en sont . ; 
| Ï ce dans les ventes piques. En 
ment » dépourvus: ils brillent par leur absence dans les ventes pu 1 £ 
? Si ie d’ e Ë asqué », bien 
voulez-vous un exemple ? Si vous avez envie d'un beau 2 Îr. « Casq 
zle à votre marchand habituel ou feuilletez 
centré, pleine gomme, demandez-le à votre march: , sur 
Ï i vous era $ a main et vous 
le premier catalogue de vente publique qui vous tombera sous la main 
ré i itôt, Mais cherche C série com- 
aurez grande chance d’être servis aussitôt, Mais cherchez donc une sé . 
, oi i i fer 3elgi et s « ferez » 
mémorative du Centenaire des Chemins de fer de Belgique et vous « : 
i Ù ss S urrez grand 
bien des magasins, essuyerez autant de « non possumus » €t col g 
i >s timbres rares, si s pouvez 
risque de rentrer bredouilles. Procurez-vous les timbres rares, si vous | a ; 
j 1 “ “ 2] 2) # + a @ ers 
dès que vous les rencontrerez; ils deviendront fatalement des timbres ce 
un jour. Après vous achèterez les timbres chers mais non rares, en même 
A 
temps que le reste de vos mancolistes. Vous me demanderez peut-être 
| F , . C2 , ù 2. . 
ment on discerne les timbres rares. C'est affaire d'étude, d'expérience et de 
bons conseils. L'étude approfondie d'un catalogue spécial vous es 
à . er £ . . Lo 
souvent de vous faire une opinion : petit tirage, déchets importants. Fe ( 
i Ù isi foociants, soit feuilletant 
rience s’acquiert soit au cours des visites chez les négociants, soit en tan 
Ù consei ésintéressés des aînés 
des catalogues de vente ou des collections. Les conseils désintéressés < 
sont précieux : sachez les écouter, les retenir, les suivre. 


. è e 7 i s manquent, appe- 
L'envoi aux marchands d’une liste des timbres qui vous à ee. de 
ù 73e . ni x si art: e ache £ € 
lée en argot philatélique mancoliste constitue une variante nue 
| : . ie 1 qux 2ctio s 
pièce ou par série. Ce procédé est particulièrement utile aux co : _ 
: L : < mavasins suffisamme 
qui n'ont pas dans la localité qu'ils habitent des magasins 
1 _. z. Pie tablement à remplir les trous que vous 
approvisionnés. Il vous aidera incontestablen Pre: 2 
É HET oreé de v G 
avez hâte de boucher. Le marchand que vous aurez hon RS 
‘ s : mere s ses soins. Cel: 
fiance, y apportera, suivant l’expression consacrce, tou 
lances ) ; , 5 iste a généralement pour résultat 
dire, en pratique, que l’envoi d’une mancoliste à 8 : : on 
à . D ce :t (à l'exception cependi 
la réception d’un premier lot plus ou moins complet (à l'exce] P 
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des timbres rares; voir ci-dessus), mais qu’il ne faut pas trop s'attendre à un 

: . : x .\ . 

second. La mancoliste, après une première fourniture, tombe le plus souvent 
bros Toité ; onrve Vol re 
dans l'oubli. Il est à conseiller, si l’on veut recevoir un nouvel envoi, d’expédier 
une nouvelle mancoliste ! Le marchand n’a pas que vous comme client ! 


J'en viens au grand moyen, ou du moins à celui qui fait le plus de bruit : 
la vente aux enchères publiques ou vente publique comme on dit le plus 
souvent. Pareille à la langue d’Esope, elle est à la fois la meilleure et la pire 
des choses. Théoriquement c’est la vente directe du collectionneur qui veut 
se défaire soit de ses doubles soit de tout ou partie de sa collection, au collec- 
tionneur qui veut former ou compléter la sienne. Cette vente « directe » se 
fait d’ailleurs par l'intermédiaire d’un organisateur — qui réalise ce tour de 
force de soigner au mieux les intérêts contradictoires du vendeur et de 
l'acheteur et par dessus le marché les siens propres —, d’un com- 
missaire-priseur — habile dans l'art d’allumer et d’entretenir le feu 
des enchères — et d’un huissier — qui paraît à la vacation un être inoffensif 
mais qui défend victorieusement les intérêts supérieurs du fisc contre exit 
et acheteur. Notez bien que tout cela est juste et raisonnable, et loin de moi 
l'intention de jeter le discrédit sur la vente publique, dont je fus et reste un 
fervent fidèle. Pratiquement, pour acheter sagement À une « auction » il v a 
pas mal de conditions qu’un jeune ne réunit pas souvent : bien del 
les timbres, bien examiner les lots, avoir les nerfs bien solides. | 


Bien connaître les timbres : savoir apprécier la juste valeur des pièces 

| É s s 

eu égard à leurs nuances, dentelures, variétés, oblitérations, etc. à ce qu'ils 
: S, . S 

sont en paire, en blocs, en panneaux ou sur documents, compte tenu en un 


mot de toutes qualités que seule une lon ri 
, ue expé ‘ 
q q g périence permet de reconnaître. 


Bien examiner les lots : quoique les lots zient été décrits consciencieuse 


mer = 
at par un personnel compétent, il est bon, il est nécessaire d'examiner 


attenti , : FU 
entivement le lot qu’on brigue. Sa composition, est-elle ex : 
qu'elle est décrite ? L’ét: il bien i | actement telle 
- décrite © L'état est-il bien impeccable pour ous les timbres du lot ? 
Que de déceptions on se ménage, faute d’ex 
superficiel : la nuance ou le fili 
série contient un timbre aminci 


e \ 
amen ou à cause d’un examen trop 
r 
£ ne É Pas ceux que l’on recherche; la 
et de ce fait est irrémédi: £ i 
Em . rémédiablement dépareillée; 
ete pa éparés, des réimpressions présentées comme originaux 
S falsifications; ces choses-là sont du domaine de IE i ts 
pp escroquerie et ne doivent 
alement en ligne de compte lorsqu'on a 
iques sérieuses: et ’oubli 
encore, n'oublions ’ 
Examinez donc les lots à Fond et vous . PE I rm ne Le 
vous éviterez idi 
es « retours » fasti 
es discussions désagréables, les regrets stériles. pr 


affaire à des ventes pu- 


Avoir les nerfs bien solides : rien ne vous met les nerfs « 


nn te sales en boule » 
€ l’atmosphère d’une-vente publique; l'air est surchauffé 
L 2 
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raréfie, la fumée des cigarettes embrume l'éclairage et les idées. Le lot que 
l'on guigne, que l'on a pointé soigneusement dans son catalogue, approche. 
il est 1h... le commissaire-priseur lance un prix — on voudrait bien l'avoir 
pour ce prix-là — mais on ne souffle mot, toute la salle est muette... le com- 
missaire baisse progressivement l'offre. un doigt se lève et voilà brusquement 
les enchères qui fusent.. l'homme au marteau suit des yeux le moindre mou- 
vement, le signe le plus imperceptible des assistants — et les chiffres montent, 
montent, dépassent la première offre, montent toujours. Et c'est à ce moment- 
à qu'il faut entrer dans la lice, le geste prompt, la tête froide; au cours d'une 
mélée qui finit par un duel, savoir lasser l'adversaire avant d'être lassé soi- 
même, ou si celui-ci va trop fort savoir renoncer au moment opportun en une 
décision aussi courageuse que soudaine. Savoir mettre à tout instant en balance 
le regret de l'occasion ( ?) manquée avec celui aussi cuisant d’avoir payé trop 
cher. C'est Ià un art que l'on n'acquiert qu'après quelques lourdes fautes. 

En conclusion, la vente publique permet souvent, à celui qui réunit les 
conditions ci-dessus, de faire d'excellents achats, voire des aubaines. Mais elle 
expose celui qui n'est pas « armé » à des mécomptes sérieux. Il est vrai qu'il 
en est de la tactique des ventes aux enchères comme de certaines manœuvres 
militaires, dont un général disait non sans finesse : « si c'est par les fautes 
commises qu'on s'instruit, ces manœuvres-Ci auront été des plus instructives ». 

Plus modestes par la qualité des lots et par le niveau des enchères, les 
ventes des sociétés constituent pour les collectionneurs une excellente école 
préparatoire dont il est bon de suivre les leçons avant d'affronter les ventes 
publiques, d'autant plus que ces leçons ne sont pas coûteuses. Débutants et 
amateurs de collections générales étendues y trouveront en outre de quoi 
boucher pas mal de cases; à ce titre encore les ventes des sociétés ont une 
réelle utilité et complètent heureusement l'achat au détail, — lequel, comme 
rous l'avons vu plus haut, doit surtout porter sur l'acquisition de pièces rares 
ou moins communes. Le spécialiste, lui aussi, y trouve parfois des choses 
intéressantes sans avoir à craindre une compétition onéreuse. Dans l’atmo- 
sphère familiale de la société — cette expression typique du tempérament 
belge —, il est reposant de s'adonner à la joie innocente des enchères sans 
fièvre et des achats sans ostentation. 

Reste l'échange, méthode chère aux collectionneurs d'antan et à laquelle 
les très anciens ct les très jeunes ont encore volontiers recours, les premiers 
par fidélité à une coutume bientôt centenaire, les seconds par manque de 
moyens « liquides ». Il est certes séduisant et il paraît tout naturel d'enrichir 
sa propre collection en cédant ses doubles à un autre collectionneur. En 
théorie c’est la méthode idéale. En pratique il n'en va pas de même. Votre 

correspondant n'est pas toujours très scrupuleux, il est peut-être même un 
malhonnête homme; en échange de vos bons doubles, il vous remet des pièces 
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douteuses ou de second choix; ou bien, après quelques transactions satisfai- 
santes et au moment où mis en confiance vous lui avez fait un envoi de 
valeur, il vous fait faux bond et le bilan se clôture pour vous par une perte 
sérieuse de votre avoir timbres, Ou simplement votre correspondant est un 
malin, qui connait trop bien le rapport des cotes et des prix réels : il sait 
trop bien que certains timbres ne se vendent qu'à une minime fraction de 
leur cote, tandis que d’autres valent la pleine cote et même davantage. 
Alors, vous voyez, le truc est facile : vous prenant vos bonnes pièces classiques 
ou modernes, il vous passe de ces timbres qui encombrent tous Îles classeurs 
et dont persenne ne veut. Comme l'échange se fait presque toujours en 
prenant la cote comme base, vous aurez votre compte théorique, mais vous 
aurez fait une opération désastreuse. 

Les risques sont évidemment moindres lorsque les échanges se font 
sous l'égide d’une société, pratiquant la circulation de carnets et assurant la 
bonne marche des transactions. Maïs, sans vouloir jeter le discrédit sur ce 

soyen de compléter sa collection, j'en appelle à l'expérience de ceux qui l'ont 
pratiqué longuement; je crois qu'ils seront d'accord avec moi pour en recon- 
naître les défauts : manque d'intérêt de la plupart des carnets, où le pro- 
priétaire ne met que ce dont il veut se débarrasser —— et ce n’est pas ce qu'il 
a de meilleur évidemment; lenteur d’une circulation qui, même en temps de 
paix, connait de nombreuses entraves et de multiples avatars; risques de 
perte, substitution et subtilisation de timbres. j'en passe, et des meilleurs... 

Un système relativement récent prétend répondre à tous les desiderata 

par un procédé que j'appellerais « échange mitigé par l'achat » : les timbres 
proposés à l'échange portent l'indication non de la cote mais de la valeur que 
leur attribue leur propriétaire; chaque membre est débiteur envers la société 
du montant total des pièces qu’il prélève, et créancier du montant des pièces 
prélevées par d’autres dans ses carnets; le tout s’équilibre à l'intervention 
de la société. Cette méthode est certes sympathique, mais elle laisse subsister, 
me semble-t-il, certains inconvénients signalés plus haut, et qui, je crois, ont 
presque toujours fini par détourner les collectionneurs de la pratique de 
l'échange. 


* 


Et nous voici arrivés au bout de notre examen assez rapide des diverses 
manières de se procurer des timbres... par les voies honnûtes, bien entendu. 

Car il en existe d’autres sur lesquelles il n’y a pas lieu de s'étendre, bien 
qu'elles soient, elles aussi, d’une pratique assez courante. Qu'on me passe 
cet horrible calembour qui a déjà beaucoup servi : ceci est du domaine de la 
flou. télie. 


PERE SPICASSE. 


(À suivre.) 


ANNONCES ECONOMIQUES: Offres —- Demandes 


Tarif. Petites annonces : la ligne, 10 frs. Pour 4 annonces, réduction 20 %. 
Publicité : la page, 750 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

la 4 » 400 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

le + » 250 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %,. 


Philatéliste recherche timbres oblitérés à effigie de la Saxe ainsi que timbres 


ire émission Bolivie : unités, paires, bandes, blocs, oblit. rares, pièces sur 
lettres. 


Faire offre à M. Et. Corbisier de Méaultsart, « Balasse Magazines. 


Belgique : oblitérations et marques postales de 1849 à 1914. Congo : émissions 
Etat Indép. : unités et blocs neufs. Toutes émissions Mols et Van Engelen:: 
feuilles entières, blocs, oblitérations, timbres sur lettres. Entiers postaux. 
Faire offre à M. Jean Du Four, « Balasse Magazine 1. 


Pour parfaire études philatéliques, spécialiste serait acheteur d'une impor- 
tante Collection de Belgique. Il recherche également : exemplaires sur lettres, 
paires, bandes, blocs, oblitérations rares et variétés à la pièce. 

Faire offre à la Direction du « Balasse Magazine ». 


Je suis amateur de timbres sur lettres des premières émiss. de Belgique de 
1849 à 1914. Sollicite propositions en timbres des Colonies françaises. 
Faire offre au Notaire Lepoivre, « Balasse Magazine ». 


Demande : Finlande 3 premières émissions; Monténégro jusqu'à 1900. 


Offres uniqu. par correspondance, réponse de suite P. Grosfils-Berger, chaus- 
sée de Vleurgat, 195, Bruxelles. 


URGENT ! Particulier désirant placer capitaux importants, serait acheteur 
d'une Collection d'Europe à prix d'amateur. ’ 
« Balasse Magazine ». 


Aérogrammes (avant 1925) Guerre 1914-1918 (documents et env. intér.) 
Belgique (Prem. Emiss. sur lettres). Suis intéressé. Offres uniqu. par écrit à 
R: Hubinont, 39, avenue de l'Hélice, Woluwé-St-Pierre. 


Belgique : Je recherche impression dépouillée 190/210. Variété 230 V 1. — 
général et toujours nuances pour les timbres depuis 1900. — Curiosités de 
dentelure et non dentelés. — Faire offre Baron F: de Heusch, Trekschueren, 
Hasselt, « Balasse Magazine ». 


Es 


N'oubliez pas que nous sommes toujours à voire entière 
disposition pour gérer 


votre « PORTEFEUILLE-TIMBRES », 


que vous désiriez effectuer des placements 
ou réaliser votre « portefeuille » en tout ou en partie. . 


UN CONSEIL : 


réalisez les valeurs qui vous donnent un bénéfice appréciable; 
demandez-nous quelles sont celles qui, au seuil de la hausse, 


doivent les remplacer. 
WILLY BALASSE. 


VIENT DE PARAITRE: 


NOTRE NOUVEL OUVRACE 


MISE À JOUR DU 
GRAND CATALOGUE SPECIAL 
BALASSE 1940 


TOME I — 1942 
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Jolie brochure reliée en percaline, rassemblant en un volume 
sous une forme pratique les sept premiers suppléments au 
Catalogue spécial. Cette brochure forme le complément indis- 
pensable pour qui veut connaître, rechercher et classer suivant 
la méthode du catalogue non seulement toutes les nouveautés 
mais encore et surtout toutes les nuances, variétés, curiosités, 
etc., découvertes depuis la sortie de presse de notre encyclo- 
pédie philatélique nationale. 


PRIX: 20 FRANCS 


en nos magasins et chez les principaux négociants en timbres-poste. 
Envoi recommandé : fr. 23,50, port philatélique, 


IMP. M. WEISSENBRUCH S: À, 49, rue du Poingon, Bruxelles 


